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RÉSUMÉ 

Le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ de l’eŶtƌepƌise est uŶ ĠlĠŵeŶt pƌiŵoƌdial daŶs sa peƌfoƌŵaŶĐe. DaŶs 
cette étude, nous nous intéressons plus particulièrement à son influence par rapport aux missions du 
contrôleur de gestion. Une revue de la littérature nous permet de comprendre les liens qui unissent 
sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ et ĐoŶtƌôle gestioŶ, aiŶsi Ƌue l’iŶflueŶĐe du pƌeŵieƌ suƌ le seĐoŶd. DaŶs Đe 
cadre, nous évoquons diverses évolutions technologiques qui impactent ou impacteront dans le futur 
les missions du contrôleur. Cette étude se base également sur une approche « terrain » réalisée 
auprès de plusieurs contrôleurs de gestion, mais aussi d’eǆpeƌts des sǇstğŵes d’iŶfoƌŵatioŶ. Cela 
nous permet de comparer les réflexions issues de notre recherche avec la réalité de la pratique du 
métier. (120 mots environ) 

SUMMARY  

The company's information system is a key element in the performance. In this study, we are 
particularly interested by its influence in relation to the missions of the management controller. A 
review of the literature allows us to understand the links that ties information system and control 
management, as well as the influence of the first on the second. In this context, we discuss various 
technological developments which impact or will impact the missions of the controller in the future. 
This study is also based on an on-the-ground approach achieved by several management controllers, 
but also experts in information systems. This allows us to compare the discussions from our research 
with the reality of the real-world business. (About 118 words) 
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INTRODUCTION 

Notƌe ƌeĐheƌĐhe s’iŶsĐƌit daŶs le Đadƌe d’uŶ stage de fiŶ d’Ġtudes ƌĠalisĠ eŶ ĐoŶtƌôle de gestioŶ 

au seiŶ d’uŶe eŶtƌepƌise de Đhiŵie phaƌŵaĐeutiƋue. J’ai ŶotaŵŵeŶt paƌtiĐipĠ à uŶ pƌojet 

d’optiŵisatioŶ du PƌogiĐiel de GestioŶ IŶtĠgƌĠ ;PGIͿ pouƌ ƌĠpoŶdƌe à uŶe hausse de l’aĐtiǀitĠ et à la 

ŶĠĐessitĠ d’aǀoiƌ uŶe plus gƌaŶde polǇǀaleŶĐe de la paƌt des utilisateuƌs du PGI. L’eŶseŵďle de ŵes 

ŵissioŶs ŵ’a aiŶsi aŵeŶĠ à ŵe ƋuestioŶŶeƌ suƌ l’iŵpoƌtaŶĐe du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ daŶs la ďoŶŶe 

réalisation des missions daŶs l’eŶtƌepƌise. EŶ effet, les outils iŶfoƌŵatiƋues soŶt aujouƌd’hui uŶ eŶjeu 

majeur de performance pour les firmes. Ils doivent être choisis avec soin pour correspondre au 

ŵieuǆ auǆ ďesoiŶs. J’ai paƌtiĐuliğƌeŵeŶt pu ŵe ƌeŶdƌe Đoŵpte du ƌôle esseŶtiel du système 

d’iŶfoƌŵatioŶ duƌaŶt la ƌĠalisatioŶ de ŵes ŵissioŶs eŶ ĐoŶtƌôle de gestioŶ, telles Ƌue la ĐƌĠatioŶ de 

fiĐhieƌs d’aŶalǇse des Đoûts et d’aide à la dĠĐisioŶ. Que Đe soit pouƌ oďteŶiƌ l’iŶfoƌŵatioŶ souhaitĠe, 

puis pouƌ la tƌaǀailleƌ, j’Ġtais tƌğs dĠpendant des ressources techniques à ma disposition.  

MoŶ eǆpĠƌieŶĐe ŵ’a aiŶsi peƌŵis de dĠteƌŵiŶeƌ ŵoŶ sujet d’Ġtude daŶs le Đadƌe de Đe ŵĠŵoiƌe. 

La ƌelatioŶ eŶtƌe le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ et le ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ est iŶtĠƌessaŶte à aŶalǇseƌ, Ƌue 

ce soit son évolution historique, son état actuel, mais aussi les futures évolutions technologiques qui 

pourraient avoir un impact important. Dans le cadre de ce travail, Ŷous alloŶs aiŶsi Ġtudieƌ l’iŵpaĐt 

du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ suƌ le ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ. Plus paƌtiĐuliğƌeŵeŶt l’iŵpaĐt suƌ la 

dĠteƌŵiŶatioŶ de ses ŵissioŶs et la façoŶ de les ƌĠaliseƌ. L’oďjeĐtif de Đe ŵĠŵoiƌe est aiŶsi de 

ĐoŵpƌeŶdƌe Đette ƌelatioŶ, ŵais ĠgaleŵeŶt d’offƌiƌ uŶe ƌĠfleǆioŶ suƌ les ĐhaŶgeŵeŶts ŵajeuƌs à 

venir, liés aux évolutions technologiques. 

Cela nous amène à traiter la problématique suivante : Dans quelles mesures le système 

d’iŶforŵatioŶ iŶflueŶce-t-il les missions du contrôleur de gestion ? 

Pouƌ tƌaiteƌ Đe sujet, Ŷous aǀoŶs dĠĐidĠ d’oƌgaŶiseƌ Ŷotƌe ƌĠfleǆioŶ eŶ tƌois paƌties.  

Tout d’aďoƌd, uŶe Ġtude du lieŶ Ġtƌoit eŶtƌe le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ et le ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ. 

Dans cette partie, nous définirons les deux termes clés de notre étude, puis nous étudierons les 

facteurs prépondérants dans la détermination des missions du ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ, Ƌu’ils soieŶt 

informatiques ou autres. Enfin nous réaliserons une étude de cas sur une évolution majeure du 

sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ de Đes deƌŶiğƌes aŶŶĠes : l’iŵplaŶtatioŶ des EŶteƌpƌise RessouƌĐe PlaŶŶiŶg 

(ERP). 

Ensuite, notre réfleǆioŶ s’oƌieŶteƌa ǀeƌs les ĠǀolutioŶs teĐhŶologiƋues, Ƌui pouƌƌaieŶt ġtƌe 

déterminantes pour le futur des entreprises et du contrôleur de gestion. Pour cela, nous étudierons 

d’uŶe paƌt les teĐhŶologies liĠes au Big Data, et d’autƌe paƌt la teĐhŶologie de la blockchain. 
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Ces deux premières parties seront basées sur une approche théorique et nous permettront de 

formuler des hypothèses concernant la réponse à notre problématique. 

Enfin, nous allons effectuer dans une troisième partie une approche pratique de manière à 

confronter nos hypothèses à la réalité. Pour cela, nous expliquerons notre méthodologie mise en 

place pour obtenir les informations « terrain » à exploiter. Nous présenterons dans un deuxième 

temps les principaux résultats de notre étude pratique. Puis nous analyserons les données recueillies 

pour les confronter à nos conclusions des deux premières parties. 

 



 

 

PARTIE 1 :  
- 

CONTROLE DE GESTION ET SYSTEME D’INFORMATION : UN LIEN ETROIT 
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CHAPITRE 1 – DEFINITIONS 

AfiŶ de pouǀoiƌ ŵeŶeƌ Ŷotƌe Ġtude suƌ la ƌelatioŶ eŶtƌe sǇstğŵes d’iŶfoƌŵatioŶ ;SIͿ et ĐoŶtƌôle 

de gestion, il convient préalablement de définir ces deux concepts clés. 

I. SYSTEME D’INFORMATION 

AǀaŶt de dĠfiŶiƌ la ŶotioŶ de sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ, nous allons expliciter les deux termes qui la 

ĐoŵposeŶt. L’iŶfoƌŵatioŶ peut ġtƌe dĠfiŶie Đoŵŵe « l͛eŶseŵďle oƌgaŶisĠ de doŶŶĠes, Ƌui ĐoŶstitue 

un message sur un phénomène ou un évènement donné1 ». 

De son côté, un système est vu comme un « Appareillage, dispositif formé de divers éléments et 

assurant une fonction déterminée2 ».   

Nous pouvons désormais nous concentrer sur la notion qui regroupe ces deux mots. 

A. DĠfiŶitioŶ du sǇstğŵe d͛iŶfoƌŵatioŶ 

La dĠfiŶitioŶ du teƌŵe de sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶs est relativement complexe au vu de la variété 

des travaux à ce sujet. 

La ďase d’uŶ sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ est ĠǀideŵŵeŶt soŶ aspeĐt teĐhŶiƋue3 (Nobre et Signolet 

ϮϬϬϲ, d’apƌğs les tƌaǀauǆ de Kalika et KĠfi, ϮϬϬϰ4). Cela comprend les infrastructures, applications et 

outils Ƌui peƌŵetteŶt de fouƌŶiƌ de l’iŶfoƌŵatioŶ daŶs l’eŶtƌepƌise. Il est aiŶsi diƌeĐteŵeŶt liĠ auǆ 

iŶǀestisseŵeŶts ƌĠalisĠs paƌ l’eŶtƌepƌise. 

Le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ peut ĠgaleŵeŶt ġtƌe ǀu Đoŵŵe l’uŶ des tƌois sous-systèmes de 

l’eŶtƌepƌise5 (Touzi 2007, d’apƌğs LeMoigŶe 776 et 907). Selon cette vision, nous retrouvons le 

sǇstğŵe d’opĠƌatioŶ Ƌui tƌaite diffĠƌeŶtes doŶŶĠes eŶtƌaŶtes pouƌ eŶ faiƌe d’autƌes doŶŶĠes. Il Ǉ a 

ĠgaleŵeŶt le sǇstğŵe de dĠĐisioŶ Ƌui, suƌ la ďase de l’eŶseŵďle des iŶfoƌŵatioŶs disponibles, 

peƌŵet de piloteƌ et de pƌeŶdƌe des dĠĐisioŶs pouƌ atteiŶdƌe les oďjeĐtifs de l’eŶtƌepƌise. EŶfiŶ, le 

                                                           
1 LesDéfinitions [En ligne]. Disponible sur : <http://lesdefinitions.fr/information> (consulté le 15 mars 2019). 
2 Larousse. Système [En ligne]. Disponible sur : 
<https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/syst%c3%a8me/76262> (consulté le 15 mars 2019). 
3 Nobre, T. Signolet, L. EǀolutioŶ du sǇstğŵe de pilotage de la peƌfoƌŵaŶĐe et SǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ : le Đas de 
l’iŶtƌoduĐtioŶ de l’ABC à l’hôpital. Comptabilité, Contrôle, Audit et Institution(s). 2006. 22 p. 
4 Kalika, M. KĠfi, H. ÉǀaluatioŶ des SǇstğŵes d’IŶfoƌŵatioŶ : uŶe peƌspeĐtiǀe oƌgaŶisatioŶŶelle. ϮϬϬϰ. ÉditioŶs 
ECONOMICA. 
5 Touzi, J. Aide à la conception de Système d'Information Collaboratif support de l'interopérabilité des 
entreprises. Institut National Polytechnique de Toulouse. 2007 
6 Le Moigne, J.-L. La théorie du système général, théorie de la modélisation. Presses Universitaires de France. 
1977. 
7 Le Moigne, J.-L. La modélisation des systèmes complexes. Afcet-systèmes. Dunod. 1990. 
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sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ seƌait l’ĠlĠŵeŶt Ƌui peƌŵet de lieƌ les deuǆ autƌes sous-systèmes et de faire 

eŶ soƌte Ƌu’ils ĐoŵŵuŶiƋueŶt ďieŶ eŶtƌe euǆ.  

 

CepeŶdaŶt le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ Ŷe doit pas se liŵiteƌ à uŶ aspeĐt puƌeŵeŶt teĐhŶiƋue. 

Selon Reix, Il aurait pour rôle « d͛aĐƋuĠƌiƌ, ŵĠŵoƌiseƌ et tƌaŶsŵettƌe les iŶfoƌŵatioŶs ŶĠĐessaiƌes 

au bon foŶĐtioŶŶeŵeŶt de l͛eŶtƌepƌise8 » (Reix 2002). Cette vision nous intéresse car selon lui, le 

sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ est ĐoŵposĠ de plusieuƌs tǇpes de ƌessouƌĐes. L’aspeĐt des ŵatĠƌiels et 

logiĐiels utilisĠs daŶs l’eŶtƌepƌise ĠǀideŵŵeŶt, ŵais aussi l’aspeĐt huŵaiŶ et l’aspeĐt des pƌoĐĠduƌes 

Ƌui dĠfiŶisseŶt ĐoŵŵeŶt le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ est ĐoŶçu, est utilisĠ et paƌ Ƌui. 

Le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ est aiŶsi ǀu Đoŵŵe dĠteƌŵiŶaŶt daŶs le ďoŶ foŶĐtioŶŶeŵeŶt de 

l’eŶtƌepƌise, Đaƌ il peƌŵet d’aideƌ les iŶdiǀidus daŶs l’eǆeƌĐiĐe de leuƌs ŵissioŶs. Il a ĠgaleŵeŶt 

Đoŵŵe oďjeĐtif d’autoŵatiseƌ le tƌaǀail9 (Bennani et Laghzaoui 2009). 

 

EŶ ϮϬϬϵ, BeŶŶaŶi et Laghzaoui s’appuǇaŶt suƌ des tƌaǀauǆ de Reiǆ10 (2004) vont définir 

précisément les trois catégories de ressources utilisĠes paƌ le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ. OŶ ƌetƌouǀe : 

Les ƌessouƌĐes dites iŶfoƌŵatioŶŶelles. Il s’agit de doŶŶeƌ aĐĐğs à ĐhaƋue ŵeŵďƌe de l’eŶtƌepƌise 

aux informations dont il a besoin pour réaliser son travail. 

Les ƌessouƌĐes dites teĐhŶiƋues. Il s’agit de l’eŶseŵďle des outils ŵis à dispositioŶ de l’utilisateuƌ, 

par exemple, les ordinateurs, les capacités de stockages, les logiciels, les réseaux. 

Les ƌessouƌĐes dites oƌgaŶisatioŶŶelles. Tous les pƌoĐessus de l’eŶtƌepƌise oŶt uŶ ďesoiŶ de 

tƌaŶsŵettƌe de l’iŶfoƌŵatioŶ. Le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ doit gĠƌeƌ l’eŶseŵďle de Đes processus pour 

permettre et réglementer cette communication.  

 

La définition de Sbihi (2004)11, ƌepƌeŶd ďieŶ l’eŶseŵďle des ĠlĠŵeŶts ĠǀoƋuĠs jusƋu’iĐi : « Un 

sǇstğŵe d͛iŶfoƌŵatioŶ est uŶ sǇstğme organisé de ressources, de personnes et de structures qui 

évoluent dans une organisation et dont le comportement coordonné vise à atteindre un but commun 

». 

                                                           
8 Reiǆ, R. SǇstğŵes d’iŶfoƌŵatioŶ et ŵaŶageŵeŶt des oƌgaŶisatioŶs. Vuiďeƌt. ϰe ĠditioŶ. ϮϬϬϮ 
9 Bennani, A. Laghzaoui, S. L’aƌtiĐulatioŶ eŶtƌe la suƌǀeillaŶĐe de l’eŶǀiƌoŶŶeŵeŶt de l’entreprise et le système 
d’iŶfoƌŵatioŶ : L’appoƌt d’uŶe appƌoĐhe sǇstĠŵiƋue. Laǀoisieƌ, Reǀue iŶteƌŶatioŶale d'iŶtelligeŶĐe 
économique. 2009/2 Vol 1. pp 257-270. 
10 REIX, R. SǇstğŵes d’iŶfoƌŵatioŶ et ŵaŶageŵeŶt des oƌgaŶisatioŶs. Vuiďeƌt. ϱe ĠditioŶ. ϮϬϬϰ 
11 Sďihi, B. AŶalǇse et ĐoŶĐeptioŶ d’uŶ sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ aǀeĐ la ŵĠthode Meƌise : Cas d’uŶe ďiďliothğƋue 
universitaire. Resi. 2005. 21 p. 
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Une dernière approche de cette notion qui nous intéresse particulièrement dans le cadre de 

notre Ġtude suƌ les ŵissioŶs du ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ, est l’aide à la pƌise de dĠĐisioŶ Ƌue fouƌŶit le 

sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ aupƌğs de l’eŶseŵďle des utilisateuƌs. Les doŶŶĠes Ƌu’il tƌaŶsŵet doiǀeŶt 

correspondre aux attentes de la personne. Ces informations doivent apporter un éclairage sur la 

pƌoďlĠŵatiƋue tƌaitĠe et l’iŶĐiteƌ à pƌeŶdƌe la ŵeilleuƌe dĠĐisioŶ daŶs l’iŶtĠƌġt de l’eŶtƌepƌise. Pouƌ 

ĐoŶfiƌŵeƌ Đet aspeĐt d’aide stƌatĠgiƋue, Ŷous pouǀoŶs ƌeleǀeƌ la ƌĠfleǆioŶ suiǀaŶte : « la ƌaisoŶ d͛ġtƌe 

d͛uŶ sǇstğŵe d͛iŶfoƌŵatioŶ est l͛aĐĐğs au ďoŶ ŵoŵeŶt à la ďoŶŶe iŶfoƌŵatioŶ pouƌ pƌeŶdƌe la ďoŶŶe 

décision » (Touzi 2007 reprenant Saadoun 200012Ϳ. L’iŶfoƌŵatioŶ Ŷe doit aiŶsi pas seuleŵeŶt ġtƌe 

dispoŶiďle, ŵais ďieŶ ġtƌe peƌtiŶeŶte pouƌ l’utilisateuƌ.  

En effet, celle-ci doit disposer de nombreuses qualités. Nous allons évoquer les principales. 

L’iŶfoƌŵatioŶ doit ġtƌe iŶtelligiďle, Đ’est-à-diƌe faĐileŵeŶt ĐoŵpƌĠheŶsiďle pouƌ l’utilisateuƌ. Elle doit 

être fiable et utile pour permettre une bonne prise de décision. Elle doit être obtenue rapidement et 

être la plus à jour possible pour gagner en pertinence. Enfin, elle doit être sécurisée, pour que seules 

les personnes autorisées puissent y avoir accès13 (Negros 1987).  

Le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ joue doŶĐ uŶ ƌôle ŵajeuƌ daŶs la prise de décisions en entreprise. 

 

Le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ est aiŶsi esseŶtiel au foŶĐtioŶŶeŵeŶt de l’eŶtƌepƌise et ƌegƌoupe de 

Ŷoŵďƌeuses ƌessouƌĐes. Il seƌt à la fois à fouƌŶiƌ de l’iŶfoƌŵatioŶ sous uŶe foƌŵe ĐoŵpƌĠheŶsiďle, à 

aider à la prise de dĠĐisioŶs, à faǀoƌiseƌ l’atteiŶte des oďjeĐtifs stƌatĠgiƋues, et ĐoŶstitue ĠgaleŵeŶt 

uŶ ǀĠƌitaďle ǀeĐteuƌ de ĐhaŶgeŵeŶt de l’eŶtƌepƌise. 

B. PaƌtiĐulaƌitĠs des sǇstğŵes d͛iŶfoƌŵatioŶ  

Du fait de sa dĠfiŶitioŶ, Ŷous ĐoŶstatoŶs Ƌue le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ est différent selon chaque 

eŶtƌepƌise. Il est aiŶsi diffiĐile de doŶŶeƌ uŶe ĐoŵpositioŶ staŶdaƌd d’uŶ sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ. Ces 

dispaƌitĠs ƌĠsulteŶt de la ŵaŶiğƌe doŶt le sǇstğŵe a ĠtĠ peŶsĠ, ĐoŶçu et des ďesoiŶs de l’eŶtƌepƌise. 

Le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ est doŶĐ dĠteƌŵiŶĠ paƌ le ĐoŶteǆte de l’eŶtƌepƌise. 

Certains auteurs évoquent même une dimension sociale dans sa construction. Le système 

d’iŶfoƌŵatioŶ est « uŶ eŶseŵďle d͛aĐteuƌs soĐiauǆ Ƌui ŵĠŵoƌiseŶt et tƌaŶsfoƌŵeŶt des 

ƌepƌĠseŶtatioŶs via des teĐhŶologies de l͛iŶfoƌŵatioŶ et des ŵodes opĠƌatoiƌes14 » (Nobre et Signolet 

                                                           
12 SaadouŶ, M. TeĐhŶologies de l’iŶfoƌŵatioŶ et ŵaŶageŵeŶt Heƌŵğs. ϮϬϬϬ. 
13 Negƌo, Y. L’Ġtude de ŵaƌĐhĠ, édition Vuibert. Paris. 1987. 35p. 
14 Nobre, T. Signolet, L. EǀolutioŶ du sǇstğŵe de pilotage de la peƌfoƌŵaŶĐe et SǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ : le Đas 
de l’iŶtƌoduĐtioŶ de l’ABC à l’hôpital. COMPTABILITE, CONTROLE, AUDIT ET INSTITUTION;SͿ. ϮϬϬϲ. 
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ϮϬϬϲ, d’apƌğs les tƌaǀauǆ de Reiǆ et Roǁe ϮϬϬϮ15).  Le facteur humain a donc un rôle essentiel dans la 

composition du système d’iŶfoƌŵatioŶ. 

UŶe autƌe paƌtiĐulaƌitĠ est Ƌu’il ƌegƌoupe des outils et appliĐatioŶs Ƌui Ŷe soŶt pas ĐoŶçus pouƌ 

fonctionner ensemble et qui possèdent leurs propres codes. Il peut en résulter pour un même 

utilisateur manipulant deux logiciels distincts, des différences pour une même donnée, que ce soit 

daŶs soŶ iŶtitulĠ ou sa ǀaleuƌ. De ŵġŵe, si l’oŶ doit utiliseƌ deuǆ appliĐatioŶs l’uŶe apƌğs l’autƌe, il 

faut s’assuƌeƌ Ƌue le foƌŵat oďteŶu daŶs la pƌeŵiğƌe appliĐatioŶ puisse ġtƌe iŶtĠgƌĠ daŶs la seĐoŶde.  

De plus, l’eŶtƌepƌise doit ǀeilleƌ à Đe Ƌue les iŶfoƌŵatioŶs Ƌu’elle ƌeçoit de l’eǆtĠƌieuƌ et Ƌu’elle 

est amenée à tƌaiteƌ soieŶt ĠgaleŵeŶt Đoŵpatiďles aǀeĐ soŶ pƌopƌe sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ. Ces 

doŶŶĠes peuǀeŶt pƌoǀeŶiƌ de fouƌŶisseuƌs, de ĐlieŶts… L’eŶtƌepƌise doit aiŶsi s’oƌgaŶiseƌ aupƌğs des 

paƌties pƌeŶaŶtes pouƌ oďteŶiƌ les doŶŶĠes Ƌu’elle souhaite et sous la ďoŶŶe forme. Nous pouvons 

prendre comme exemple des questionnaires (de satisfaction client par exemple) préparés par 

l’eŶtƌepƌise puis eŶǀoǇĠs pouƌ iŵposeƌ uŶ foƌŵalisŵe de ƌĠpoŶse. L’idĠal pouǀaŶt ŵġŵe alleƌ 

jusƋu’à développer une collaboration des systèmes d’iŶfoƌŵatioŶ aǀeĐ les paƌties pƌeŶaŶtes 

majeures. 

Ce soŶt doŶĐ ďieŶ l’eŶseŵďle des Đhoiǆ huŵaiŶs Ƌui ǀoŶt dĠteƌŵiŶeƌ la peƌfoƌŵaŶĐe d’uŶ 

sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ. 

UŶe autƌe paƌtiĐulaƌitĠ du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ est Ƌu’il est eŶ ĐoŶstaŶte ĠǀolutioŶ. Les 

innovatioŶs teĐhŶologiƋues peuǀeŶt ƌeŶdƌe ƌapideŵeŶt uŶ ĠlĠŵeŶt du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ 

oďsolğte. Il est doŶĐ ŶĠĐessaiƌe d’aǀoiƌ uŶe gouǀeƌŶaŶĐe de la foŶĐtioŶ sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ, 

ĐhaƌgĠe d’aŶtiĐipeƌ les ƌisƋues et de pƌoposeƌ les aŵĠlioƌatioŶs les plus peƌtiŶeŶtes pouƌ l’eŶtƌepƌise. 

 

Le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ d’uŶe eŶtƌepƌise est aiŶsi uŶ eŶseŵďle Đoŵpleǆe d’ĠlĠŵeŶts ŵatĠƌiels 

et humains visant à fournir une information permettant de prendre des décisions appropriées. 

 

 

 

 

 

                                                           
15 Reix, R. Rowe, F. La ƌeĐheƌĐhe eŶ sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ : de l’histoiƌe au ĐoŶĐept. Faiƌe de la ƌeĐheƌĐhe eŶ 
sǇstğŵes d’iŶfoƌŵatioŶ. Vuiďeƌt ĐolleĐtioŶ FNEGE. ϮϬϬϮ. 
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II. CONTROLE DE GESTION 

A. Origine du contrôle de gestion  

Nous allons maintenant tâcher de définir le terme de contrôle de gestion. Pour bien en 

ĐoŵpƌeŶdƌe le ďut, il ĐoŶǀieŶt de s’iŶtĠƌesseƌ d’aďoƌd au ĐoŶteǆte de sa ĐƌĠatioŶ aiŶsi Ƌu’auǆ ďesoiŶs 

auxquels il doit répondre. 

Les premières tâches de contrôle de gestion seraient nées autour des années 1920, dans le 

domaine automobile. Plus particulièrement dans les usines de General Motors sous l’iŵpulsioŶ 

d’Alfƌed SloaŶ et de DoŶaldsoŶ BƌoǁŶ. Ces deƌŶieƌs oŶt ŵis eŶ plaĐe uŶ sǇstğŵe de ĐoŶtƌôle de 

ceƌtaiŶes doŶŶĠes daŶs l’eŶseŵďle des usiŶes du gƌoupe, ǀisaŶt à faiƌe ƌeŵoŶteƌ l’iŶfoƌŵatioŶ de 

ŵaŶiğƌe stƌuĐtuƌĠe à la diƌeĐtioŶ. A Đette pĠƌiode, le Ŷoŵ de ĐoŶtƌôle de gestioŶ Ŷ’Ǉ Ġtait pas eŶĐoƌe 

associé. 

Les pƌeŵiğƌes ŵissioŶs foƌŵalisĠes daŶs l’eŶtƌeprise étaient presque exclusivement axées sur 

des ƌĠsultats fiŶaŶĐieƌs, Ƌu’ils soieŶt à Đouƌt ou loŶg teƌŵe. Nous ƌetƌouǀoŶs paƌŵi les pƌiŶĐipales 

missions : 

Un suivi de la trésorerie globale qui regroupait les trésoreries des différentes divisions. 

Un travail sur la rotation des stocks pour pouvoir mieux anticiper les variations de la demande. 

Un reporting mensuel sur les principaux indicateurs financiers dans chaque division, transmis 

ensuite à la direction. Ces indicateurs étant les quantités, prix, coûts et retour sur investissement 

(Gumb 200516, Chatelain-Ponroy et Sponem 200717). 

 

Cette ĠŵeƌgeŶĐe des ŵissioŶs de ĐoŶtƌôle de gestioŶ s’est ƌĠalisĠe daŶs uŶ ĐoŶteǆte où les 

eŶtƌepƌises souhaitaieŶt ŵesuƌeƌ l’eŶseŵďle de leuƌ peƌfoƌŵaŶĐe afiŶ de pouǀoiƌ Đoƌƌiger, anticiper, 

pouƌ gaƌaŶtiƌ la peƌfoƌŵaŶĐe fiŶaŶĐiğƌe. L’eŶseŵďle des iŶfoƌŵatioŶs oďteŶues ĠtaieŶt tƌaŶsŵises à 

la diƌeĐtioŶ, pouƌ ġtƌe utilisĠes pouƌ ĐoŶtƌôleƌ les ƌĠsultats l’eŶtƌepƌise. Cette ŶĠĐessitĠ de ĐƌĠeƌ uŶ 

iŶteƌŵĠdiaiƌe, eŶ l’oĐĐuƌƌeŶĐe le ĐoŶtrôleur de gestion, provient du fait que les dirigeants des 

entreprises ne pouvaient plus assurer eux-ŵġŵes le suiǀi de l’aĐtiǀitĠ. Les pƌiŶĐipales ƌaisoŶs à Đela 

soŶt l’agƌaŶdisseŵeŶt des stƌuĐtuƌes et de leuƌ ĐoŵpleǆitĠ18 (Bouquin 2011). Cela traduit ainsi une 

dĠĐeŶtƌalisatioŶ du ĐoŶtƌôle daŶs les diffĠƌeŶts sites de l’eŶtƌepƌise. Au dĠpaƌt, Đes ŵissioŶs de 
                                                           

16 Guŵď, B. Des ŵǇthes foŶdateuƌs du ĐoŶtƌôle de gestioŶ et de ses pƌoloŶgeŵeŶts : le Đas de l’iŶfoƌŵatiƋue 
décisionnelle. Gestion et management. Université Robert Schuman - Strasbourg III. 2005. 
17 Chatelain-Ponroy, S. Sponem, S. Evolutions et permanence du contrôle de gestion. 
Economie et Management. 2007. pp.12-18 
18 Bouquin, H. Le contrôle de gestion : contrôle de gestion, contrôle d'entreprise. Paris, PUF, 5ème ed. 2001. 
462 p. 
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ĐoŶtƌôle de gestioŶ aǀaieŶt esseŶtielleŵeŶt pouƌ ďut de ǀeilleƌ à l’appliĐatioŶ de la stƌatĠgie dĠĐidĠe 

paƌ l’eŶtƌepƌise. Paƌ la suite, le ĐoŶtƌôle de gestion a subi plusieurs évolutions qui ont élargi ses 

missions et son importance. Il est devenu acteur dans la détermination de la stratégie et dans le 

pilotage au ƋuotidieŶ pouƌ l’atteiŶte des oďjeĐtifs. Des ĐhaŶgeŵeŶts stƌuĐtuƌels tels Ƌue 

l’iŶteŶsifiĐation de la concurrence et la mondialisation sont des facteurs majeurs de son évolution. 

Pour y répondre, plusieurs modèles tels que les méthodes de calculs de coûts type Activity-Based 

Costing (ABC) ont par la suite été développés pour adapter le contrôle de gestion aux enjeux. 

B. Définition du contrôle de gestion 

Nous pouvons maintenant analyser comment les auteurs ont défini le contrôle de gestion. 

L’uŶe des pƌiŶĐipales dĠfiŶitioŶs est l’œuǀƌe de Roďeƌt AŶthoŶǇ ;ϭϵϲϱͿ19. Selon lui, le contrôle de 

gestion est « le pƌoĐessus paƌ leƋuel les ŵaŶageƌs oďtieŶŶeŶt l͛assuƌaŶĐe Ƌue les ƌessouƌĐes soŶt 

obtenues et utilisées de manière efficace et efficiente pour la réalisation des objectifs de 

l͛oƌgaŶisatioŶ » (repris par Lambert 201020). On retrouve bien dans cette vision le rôle de fournisseur 

d’iŶfoƌŵatioŶs du ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ pouƌ sa diƌeĐtioŶ. La ŶotioŶ de ĐoŶtƌôle est ĠgaleŵeŶt ďieŶ 

pƌĠseŶte aǀeĐ l’oďjeĐtif d’uŶe alloĐatioŶ optiŵale des ƌessouƌĐes pouƌ atteiŶdƌe les oďjeĐtifs de 

l’eŶtƌepƌise. 

 

Cette définition a été largement reprise par la suite. Par exemple par Simons21 (1995) qui voit le 

contrôle de gestion comme les « pƌoĐessus et les pƌoĐĠduƌes foŶdĠs suƌ l͛iŶfoƌŵatioŶ Ƌue les 

managers utilisent pour maintenir ou modifier certaines configurations des aĐtivitĠs de l͛oƌgaŶisatioŶ 

» ;d’apƌğs ChatelaiŶ-Ponroy et Samuel Sponem 2007). On retrouve également cette idée que le 

manager se sert des informations fournies par le contrôleur de gestion pour prendre des décisions. 

 

Par rapport à cette vision, Bouquin (1994)22 ajoutera le rôle essentiel de lien entre la direction et 

l’aspeĐt opĠƌatioŶŶel Ƌu’eǆeƌĐe le ĐoŶtƌôleuƌ : « On conviendra d'appeler contrôle de gestion les 

dispositifs et processus qui garantissent la cohérence entre la stratégie et les actions concrètes et 

quotidiennes ». Cette ǀisioŶ iŵpliƋue uŶ ƌôle du ĐoŶtƌôle de gestioŶ daŶs l’assuƌaŶĐe de Đette 

                                                           
19 Anthony, R. Planning and control systems. Boston. MA, USA, The Harvard Business School Press. 1ère éd. 
1965. 180 p 
20 Laŵďeƌt, C. La foŶĐtioŶ ĐoŶtƌôle de gestioŶ. CoŶtƌiďutioŶ à l’aŶalǇse de la place des services fonctionnels 
daŶs l’oƌgaŶisatioŶ. Gestion et management. Université Paris Dauphine - Paris IX. 2005. 616 p. 
21 Simons, R. Levers of Control : How managers use innovative Control Systems to drive strategic renewal. 
Boston Massachusetts. Harvard Business School Press. 1995. 5 p. 
22 Bouquin, H. Les fondements du contrôle de gestion. Presse universitaire de France « Que sais-je ? », N°2892. 
1994. 
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ĐohĠƌeŶĐe. Il est ďieŶ aĐteuƌ daŶs la ƌĠalisatioŶ de la stƌatĠgie de l’eŶtƌepƌise, et ŶoŶ uŶ siŵple 

vérificateur et collecteur de données. 

 

Dans cette logiƋue d’aĐteƌ l’iŶflueŶĐe ǀĠƌitaďle du ĐoŶtƌôle de gestioŶ daŶs l’appliĐatioŶ de la 

stƌatĠgie de l’eŶtƌepƌise, Anthony va en 198823 modifier sa précédente définition du contrôle de 

gestion par « le processus par lequel les managers influencent d'autres membres de l'organisation 

pour appliquer les stratégies ». La ŶotioŶ d’iŶflueŶĐeƌ ĐoŶfiƌŵe aiŶsi ďieŶ l’aĐtioŶ du ĐoŶtƌôleuƌ. 

 

Nous pouvons maintenant étudier le rôle du contrôleur de gestion. La aussi, de nombreux 

auteurs ont réfléchi sur le sujet. 

Deux rôles principaux peuvent ainsi être attribués au contrôleur de gestion. Un aspect dit de « 

ǀĠƌifiĐateuƌ » et uŶ autƌe « d’aide à la dĠĐisioŶ » ;BolleĐkeƌ ϮϬϬϳ24). 

Le premier rôle étant selon Sathe (1983)25 de « s͛assuƌeƌ Ƌue l͛iŶfoƌŵatioŶ fiŶaŶĐiğƌe de l͛uŶité 

est juste et que les pratiques de contrôle interne sont conformes aux procédures et à la politique du 

groupe » ;d’apƌğs Laŵďeƌt et SpoŶeŵ ϮϬϬϴ26).  

Le deuǆiğŵe ƌôle est d’assisteƌ les ŵaŶageƌs eŶ leuƌ fouƌŶissaŶt les doŶŶĠes Ƌui leuƌ peƌŵettƌoŶt 

de prendre les meilleures décisions pour atteindre leurs objectifs. 

SeloŶ la stƌuĐtuƌatioŶ de l’eŶtƌepƌise, Đes deuǆ ƌôles peuǀeŶt soit ġtƌe eǆeƌĐĠs paƌ le ŵġŵe 

contrôleur ou soit être attribués à deux contrôleurs de gestion différents. 

C. Missions du contrôleur de gestion 

Concernant les missions du contrôleur de gestion, nous pouvons noter des disparités entre les 

entreprises, éléments que nous développerons davantage dans le chapitre 2. 

Cependant, il existe des missions globalement exercées par tous les contrôleurs. Nous nous 

ďaseƌoŶs suƌ uŶe puďliĐatioŶ de l’APEC ;ϭϵϵϲͿ27 pour en extraire les 4 principales. Le poids de 

ĐhaĐuŶe de Đes ŵissioŶs dĠpeŶdƌa de l’oƌgaŶisatioŶ et des spĠĐifiĐitĠs de l’eŶtƌepƌise ;Laŵďeƌt 

2005). 

                                                           
23 Anthony, R. The management control function. Harvard Business School Press, Boston, 1988. 
24 BolleĐkeƌ, M. La ƌeĐheƌĐhe suƌ les ĐoŶtƌôleuƌs de gestioŶ : Ġtat de l’aƌt et peƌspeĐtiǀes. Reǀue CoŵptaďilitĠ, 
Contrôle et Audit. Tome 13, vol.1. 2007. pp. 87-106 
25 Sathe, V. The Controller's Role in Management. Organizational Dynamics, vol. 
Winter. 1983. pp. 31-48. 
26 Laŵďeƌt, C. SpoŶeŵ, S. La foŶĐtioŶ ĐoŶtƌôle de gestioŶ : pƌopositioŶ d’uŶe tǇpologie. La ĐoŵptaďilitĠ, le 
ĐoŶtƌôle eƌ l’audit eŶtƌe ĐhaŶgeŵeŶt et staďilité. 2008. 41 p. 
27 APEC. Les métiers du contrôle de gestion. Paris, Les Editions d'Organisation. 1996. 72 p. 
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1- La prévision budgétaire 

Il s’agit pouƌ le ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ de ƌĠaliseƌ les diffĠƌeŶts ďudgets de l’eŶtƌepƌise. C’est-à-

diƌe l’alloĐatioŶ des ƌessouƌĐes, eŶ ǀeillaŶt à Đe Ƌu’elles ĐoƌƌespoŶdeŶt auǆ oďjeĐtifs de l’eŶtƌepƌise. 

L’Ġtude de l’APEC pƌĠĐise Ƌue le ĐoŶtƌôleuƌ doit ĠgaleŵeŶt fouƌŶiƌ à sa direction les données 

nécessaires pour trancher en cas de blocage. 

CoŶĐeƌŶaŶt l’aspeĐt opĠƌatioŶŶel de Đette ŵissioŶ, le ĐoŶtƌôleuƌ paƌtiĐipe à la dĠĐliŶaisoŶ des 

oďjeĐtifs gĠŶĠƌauǆ de l’eŶtƌepƌise eŶ oďjeĐtifs paƌtiĐulieƌs pouƌ uŶ seƌǀiĐe ou uŶ ƌespoŶsaďle 

opérationnel. 

2- L’aŶalǇse des ĠĐaƌts 

Le ĐoŶtƌôleuƌ Đoŵpaƌe les ƌĠsultats ƌĠalisĠs auǆ oďjeĐtifs fiǆĠs eŶ dĠďut d’aŶŶĠe. Cette aŶalǇse 

est réalisée le plus régulièrement possible, selon la périodicité de la production des données. Le 

contrôleur peut ainsi faire apparaitre les retards ou les dépassements. Il pourra, en concertation avec 

le responsable concerné, établir les causes et prendre des mesures pour corriger la défaillance dans 

le ďut d’atteiŶdƌe l’oďjeĐtif fiŶal. DaŶs le Đas où Đette ĐoŵpaƌaisoŶ fait appaƌaitƌe Ƌue l’oďjeĐtif est 

eŶ passe d’ġtƌe atteiŶt, la ŵissioŶ du ĐoŶtƌôleuƌ est aussi de ŵoŶtƌeƌ au ƌespoŶsaďle Ƌue les aĐtioŶs 

Ƌu’il ŵet eŶ plaĐe soŶt effiĐaĐes. 

3- Le reporting 

Le contrôleur de gestion est en charge de faire remonter à la tête de groupe, généralement de 

façon mensuelle, des informations sur la production, les ventes, les charges, ou tout autres éléments 

souhaitant être reçus par la maison mère. De plus, le contrôleur de gestion doit délivrer ces 

informations en suivant le formalisme imposé par la direction.  

4- La mise au point des procédures 

L’APEC iŶtğgƌe sous Đette appellatioŶ la dĠfiŶitioŶ paƌ le ĐoŶtƌôleuƌ des iŶdiĐateuƌs peƌtiŶeŶt à 

suiǀƌe seloŶ l’aĐtiǀitĠ et les eŶjeuǆ de ĐhaƋue seƌǀiĐe. Le ĐoŶtƌôleuƌ doit ĠgaleŵeŶt s’assuƌer que 

l’iŶfoƌŵatioŶ saisie paƌ les diffĠƌeŶts opĠƌatioŶŶels soit staŶdaƌdisĠe, afiŶ de pouǀoiƌ oďteŶiƌ des 

données fiables et exploitables. Il peut notamment être responsable de la rédaction de procédures 

pouƌ foƌŵaliseƌ la façoŶ d’opĠƌeƌ. 

Le contrôle de gestion est ainsi une fonction complexe, en constante évolution, avec des 

ƌelatioŶs aǀeĐ les diffĠƌeŶts Ŷiǀeauǆ hiĠƌaƌĐhiƋues de l’eŶtƌepƌise. 
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Nous avons ainsi défini séparément les deux termes principaux de notre étude. Pourtant, il est 

ressorti pour ces deuǆ ŶotioŶs uŶe ŵġŵe idĠe d’aide à la ƌĠalisatioŶ de la stƌatĠgie de l’eŶtƌepƌise. 

D’uŶe paƌt, ǀia la fouƌŶituƌe d’iŶfoƌŵatioŶs pouƌ le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ. D’autƌe paƌt, ǀia l’aide à la 

dĠĐisioŶ et l’aŶalǇse des doŶŶĠes paƌ le ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ.  

DĠsoƌŵais Ŷous alloŶs Ŷous iŶtĠƌesseƌ à l’iŶflueŶĐe du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ suƌ le ĐoŶtƌôleuƌ de 

gestion. 
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CHAPITRE 2 – LE SYSTEME D’INFORMATION : UN IMPACT PRIMORDIAL SUR LES 

MISSIONS DE CONTROLE DE GESTION ? 

Apƌğs aǀoiƌ dĠfiŶi les teƌŵes de sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ et de ĐoŶtƌôle de gestioŶ, Ŷous alloŶs 

orienter notre réflexion sur le lien qui les unit. Nous chercherons plus particulièrement à démontrer 

si le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ a uŶ iŵpaĐt sur les missions du contrôleur de gestion. 

I. L’EVOLUTION NUMERIQUE DU METIER  

De nombreuses innovations technologiques sont venues modifier la composition des systèmes 

d’iŶfoƌŵatioŶ daŶs les eŶtƌepƌises. Nous alloŶs pouǀoiƌ Ġtudieƌ l’iŶflueŶĐe de Đes ĐhaŶgements sur le 

contrôle de gestion. 

A. L͛iŶflueŶĐe diƌeĐte suƌ le ĐoŶtƌôleuƌ 

Les principales évolutions technologiques depuis les années 1980 sont classifiées sous le terme 

Nouǀelles TeĐhŶologies de l’IŶfoƌŵatioŶ et de la CoŵŵuŶiĐatioŶ ;NTICͿ. Elles oŶt eu de Ŷoŵďƌeuǆ 

effets suƌ le foŶĐtioŶŶeŵeŶt de l’eŶtƌepƌise, et Đe à diffĠƌeŶts niveaux.  

Les principaux impacts sont sur les systèmes de gestion des entreprises et les relations entre les 

différents membres. Les résultats obtenus sont une augmentation des informations disponibles et du 

nombre de participants à la prise de décisions, aiŶsi Ƌu’uŶe ƌĠduĐtioŶ du teŵps pouƌ pƌeŶdƌe Đes 

décisions (Boitier 200228, d’apƌğs des tƌaǀauǆ de DesaŶĐtis et Poole ϭϵϵϰ29). 

Robert Reix (1995)30 avance même que les NTIC ont un impact direct sur les rôles dans les 

entreprises. Il explique notamment une plus grande autonomie, un agrandissement des tâches et 

une évolution des ŵĠtieƌs ;d’apƌğs Boitieƌ ϮϬϬϮͿ. 

SeloŶ Đes aŶalǇses, Ŷous deǀƌioŶs ƌetƌouǀeƌ uŶ iŵpaĐt du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ suƌ les ŵissioŶs 

du contrôleur. Plusieurs auteurs ont réfléchi sur ce sujet. 

Les sǇstğŵes d’iŶfoƌŵatioŶs oŶt ĐoŶŶu et ĐoŶŶaisseŶt eŶĐoƌe de Ŷoŵďƌeuǆ ĐhaŶgeŵeŶts. Il 

semble que ces évolutions ont directement impacté les missions du contrôleur de gestion. 

Danziger (1995)31 démontre un lien direct entre les avancés dans le domaine informatique et 

l’ĠǀolutioŶ du ƌôle des ĐoŶtƌôleuƌs. AupaƌaǀaŶt, le ĐoŶtƌôleuƌ Ġtait ĐhaƌgĠ de saisiƌ l’iŶfoƌŵatioŶ, de 

                                                           
28 Boitier, M. Le contrôle de gestion : une fonction aux prises avec les transformations organisationnelles et 
teĐhŶiƋues des eŶtƌepƌises. L’eǆeŵple des systèmes de gestion intégrés. Histoire, Philosophie et Sociologie des 
sciences. Université des Sciences Sociales - Toulouse I. 2002. 411 p. 
29 Desanctis, G. Poole, M.S. Capturing the complexity in advanced technology use : Adaptative Structuration 
Theory. Organization Science, vol.5. 1994. pp.121-146. 
30 Reix, R. SǇstğŵes d’iŶfoƌŵatioŶ et management des organisations. Paris, Vuibert. 1995. 
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la ĐoŶtƌôleƌ et de la tƌaŶsŵettƌe ǀeƌs la diƌeĐtioŶ. L’auteuƌ eǆpliƋue Ƌue les aŵĠlioƌatioŶs 

informatiques ont eu deux impacts majeurs sur le contrôleur de gestion. 

D’uŶe paƌt, l’autoŵatisatioŶ de la saisie et du tƌaiteŵeŶt des doŶŶĠes a peƌŵis au ĐoŶtƌôleuƌ de 

ĐoŵpƌeŶdƌe eŶ pƌofoŶdeuƌ l’aĐtiǀitĠ de l’eŶtƌepƌise. 

D’autƌe paƌt, Đela a eu pouƌ effet de « de décentraliser sur les sites concernés le contrôle de la 

peƌfoƌŵaŶĐe, ĐhaƋue ƌespoŶsaďle ĠtaŶt eŶ ŵesuƌe de gĠƌeƌ l͛iŶdiĐateuƌ Ƌui ĐoŶditioŶŶe la ďoŶŶe 

marche de son unité. » (Lambert 2010) 

Ces ĐhaŶgeŵeŶts peƌŵetteŶt aiŶsi au ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ d’aǀoiƌ uŶe ŵeilleuƌe ĐoŶŶaissaŶĐe 

de l’aĐtiǀitĠ. Il peut aiŶsi ĠĐhaŶgeƌ aǀeĐ les opĠƌatioŶŶels pouƌ ĐoŵpƌeŶdƌe l’oƌigiŶe des ƌĠsultats et 

leurs fournir les indicateurs pertinents à leur activité. Cela lui permet surtout de pouvoir les conseiller 

sur les mesures à adopter (Lambert 2010).  

La principale aǀaŶĐĠe teĐhŶiƋue aǇaŶt peƌŵis Đela est l’iŶtĠgƌatioŶ des doŶŶĠes daŶs le système 

de gestion. Cela offre au contrôleur la possibilité d’aǀoiƌ uŶ aĐĐğs siŵple à des doŶŶĠes de 

différentes origines (financières, production, ressources humaines). Ces systèmes de gestion de 

bases de données viennent ainsi regrouper des informations autrefois éclatées à travers plusieurs 

outils de gestion.  

 

D’autƌes Ġtudes oŶt aďouti à des ƌĠsultats seŵďlaďles.  D’apƌğs Laŵďeƌt ϮϬϭϬ, utilisaŶt des 

travaux de Davis et Albright (2000)32, uŶ Ŷouǀeau sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ a uŶ iŵpaĐt diƌeĐt suƌ les 

missions de contrôle de gestion : « Les tâches des contrôleurs de gestion évoluent de la tenue des 

comptes à un rôle actif dans le processus de prise de décision ». Nous retrouvons bieŶ l’ĠǀolutioŶ des 

ŵissioŶs ǀeƌs uŶ ƌôle plus stƌatĠgiƋue, plus iŵpliƋuĠ daŶs la pƌise de dĠĐisioŶs. L’iŵpoƌtaŶĐe du 

contrôleur est donc augmentée, tout comme ses responsabilités en sont élargies. En effet, il était 

presque exclusivement orienté vers la direĐtioŶ aupaƌaǀaŶt. DĠsoƌŵais, l’aǀğŶeŵeŶt des pƌogƌğs 

informatiques lui font prendre une place de choix dans le pilotage opérationnel. 

Ces Ŷouǀelles ĐapaĐitĠs teĐhŶiƋues oŶt ĠgaleŵeŶt peƌŵis de ŵodifieƌ l’hoƌizoŶ de pƌise de 

décision. Avant, les managers réalisaient des choix sur des résultats passés, en raison du temps pour 

obtenir les informations. Désormais, les contrôleurs ont la possibilité de travailler sur des données 

plus récentes. Les capacités informatiques de traitement de la donnée permettent donc au 

                                                                                                                                                                                     
31 Danziger, R. Vingt-cinq ans de contrôle de gestion : l'homme et la fonction. Vingt-cinq ans d'organisation. 
Paris, Masson. 1995. pp. 90-103. 
32 Davis, S. Albright, T. The Changing Organizational Structure And Individual Responsibilities of Managerial 
Accountants : A Case Study. Journal of Managerial Issues, vol. XII, n°4, Winter. 2000. pp. 446-467. 
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ĐoŶtƌôleuƌ d’oďteŶiƌ tƌğs ƌapideŵeŶt l’iŶfoƌŵatioŶ souhaitĠe. Il eŶ ƌĠsulte uŶe ŵeilleuƌe ƌĠaĐtiǀitĠ et 

ĐapaĐitĠ d’iŶteƌǀeŶiƌ aupƌğs du ƌespoŶsaďle opĠƌatioŶŶel. 

 

EŶ ƌeǀaŶĐhe, le fait Ƌue les pƌogƌğs des sǇstğŵes d’iŶfoƌŵatioŶ aieŶt suppƌiŵĠ la ŵission de 

saisie du ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ a ƌeŶfoƌĐĠ uŶe autƌe de ses tâĐhes, Đelle du ĐoŶtƌôle de l’iŶfoƌŵatioŶ. 

EŶ effet, le ĐoŶtƌôleuƌ doit s’assuƌeƌ Ƌue la saisie faite paƌ les opĠƌatioŶŶels est ĐoƌƌeĐte auǆ 

pƌoĐĠduƌes de l’eŶtƌepƌise. Le ĐoŶtƌôleuƌ a doŶĐ une tâche importante de fiabilisation des 

procédures et des données avant même de pouvoir les exploiter (Lambert ϮϬϭϬ, d’apƌğs des tƌaǀauǆ 

de De Longeaux 199433Ϳ. Il tƌaǀaille dĠsoƌŵais suƌ uŶe staŶdaƌdisatioŶ de l’iŶfoƌŵatioŶ. 

 

UŶe des autƌes ŵodifiĐatioŶs Ŷotaďles des ŵissioŶs du ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ suite à l’ĠǀolutioŶ 

des sǇstğŵes d’iŶfoƌŵatioŶ est sa paƌtiĐipatioŶ à leuƌ gestioŶ. Il est souǀeŶt au Đœuƌ des disĐussioŶs 

loƌs d’uŶ pƌojet de ĐhaŶgeŵeŶt d’ĠlĠŵeŶts du sǇstğŵe. De plus, il est parfois en charge de vérifier le 

ďoŶ foŶĐtioŶŶeŵeŶt et paƌaŵĠtƌage du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ. Il s’agit de l’utilisateuƌ le plus 

dĠpeŶdaŶt des ĠlĠŵeŶts du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ, Ƌui ĐoŶstitueŶt la ŵatiğƌe pƌeŵiğƌe de soŶ 

travail de traitement et d’aŶalǇse. Il est doŶĐ logiƋue Ƌu’il pƌeŶŶe eŶ Đhaƌge uŶ aspeĐt de gestioŶ du 

sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ. 

B. L͛iŶflueŶĐe iŶdiƌeĐte suƌ le ĐoŶtƌôleuƌ  

De plus, sans avoir directement bouleversé les missions de contrôle de gestion, le système 

d’iŶfoƌŵatioŶ est deǀenu essentiel pour la mise en place de nombreuses innovations en contrôle de 

gestion. 

L’appaƌitioŶ de la ŵĠthode AĐtiǀitǇ Based CostiŶg ;ABCͿ, pouƌ ƌĠaliseƌ uŶ suiǀi plus peƌtiŶeŶt des 

Đoûts de l’eŶtƌepƌise eŶ ƌĠpoŶse à uŶ eŶǀiƌoŶŶeŵeŶt ĠĐoŶoŵiƋue ŵouǀaŶt, Ŷ’a pu ġtƌe effiĐaĐe Ƌue 

dans le cas où le contrôleur de gestion a pu associer avec précision chaque donnée à une activité 

pƌĠĐise. Pouƌ Đela, le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ de l’eŶtƌepƌise doit ġtƌe eŶ ŵesuƌe de ƌĠpoŶdƌe à Đette 

demande. Et ce sont bien les progƌğs teĐhŶologiƋues Ƌui oŶt peƌŵis l’appliĐatioŶ de la ŵĠthode ABC. 

 

Une des autres avancées de la fonction contrôle de gestion qui est intimement liée au système 

d’iŶfoƌŵatioŶ ĐoŶĐeƌŶe les tableaux de bords. 

                                                           
33 De Longeaux, D. Trente ans après, Les Nouveaux défis du contrôle de gestion. Echanges, n°107, Juillet. 1994. 
pp. 25-28. 



22 

 

Dans les années 90, des outils Executive Information System (EIS)34 ont notamment vu le jour 

avec les progrès informatiques. Ces outils permettaient de faciliter le reporting et de donner des 

informations spĠĐifiƋues, sous foƌŵe d’iŶdiĐateuƌs, pouƌ ĐhaƋue ŵaŶageƌ seloŶ ses ďesoiŶs. Cela 

était permis par les pƌogƌğs eŶ ǀoluŵe d’iŶfoƌŵatioŶs ĐoŶteŶues daŶs la ďase de doŶŶĠes de 

l’eŶtƌepƌise, et la ĐapaĐitĠ d’autoŵatisatioŶ du tƌaiteŵeŶt des doŶŶĠes sĠleĐtioŶŶĠes.  

En 1992, Kaplan et Norton théorisent le Balanced Scorecard35 (BSC), ou Tableau de Bord 

Prospectif. Cette pƌopositioŶ ƌoŵpt aǀeĐ l’idĠe d’uŶ suiǀi puƌeŵeŶt fiŶaŶĐieƌ de la paƌt du ĐoŶtƌôleuƌ 

de gestioŶ. Les auteuƌs oŶt ǀoulu ĐƌĠeƌ uŶ outil siŵplifiĠ, aligŶĠ suƌ la stƌatĠgie de l’eŶtƌepƌise, suƌ la 

base des indicateurs les plus pertinents à suivre pouƌ piloteƌ l’aĐtiǀitĠ. Les iŶdiĐateuƌs, paƌtagĠs eŶtƌe 

financiers et non financiers, sont divisés en quatre axes : 

- Financier 

- Client 

- Processus internes 

- Apprentissage organisationnel 

Cela a donc ouvert une mission de conception et mise à jour de tableaux de bord pour le 

contrôleur de gestion. Il doit donc choisir les indicateurs les plus pertinents à analyser et à comparer 

à uŶ oďjeĐtif. Les eǆeŵples d’iŶdiĐateuƌs soŶt ŵultiples : ĠǀolutioŶ de la tƌĠsoƌeƌie ou du BesoiŶ eŶ 

Fond de Roulement, parts de ŵaƌĐhĠ, Đhiffƌe d’affaiƌes ŵoǇeŶ paƌ ĐlieŶt, pouƌĐeŶtage de ƌetouƌ 

clients, formation des salariés. 

Mais là eŶĐoƌe, le ĐoŶtƌôleuƌ doit ġtƌe eŶ ŵesuƌe d’oďteŶiƌ l’iŶfoƌŵatioŶ Ƌu’il souhaite s’il ǀeut 

pouvoir créer son indicateur.  

C’est daŶs Đe seŶs Ƌue Ŷous pouǀoŶs ĐoŶfiƌŵeƌ Ƌue le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ joue uŶ ƌôle 

déterminant dans les missions de contrôle de gestion.  

Aujouƌd’hui, la ŵultipliĐitĠ des outils tǇpe EǆĐel, BusiŶess OďjeĐt, ERP ;Ƌue Ŷous alloŶs 

développer dans le chapitre 3) vient faire évoluer et faciliter la réalisation de la quasi-totalité des 

ŵissioŶs du ĐoŶtƌôleuƌ. Nous pouǀoŶs pƌeŶdƌe l’eǆeŵple de l’eǆtƌaĐtioŶ de doŶŶĠes ďƌutes 

pƌoǀeŶaŶt du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ, Ƌui ǀoŶt ġtƌe ƌetƌaitĠes ǀia uŶ autƌe ĐoŵposaŶt du sǇstğŵe 

d’iŶfoƌŵatioŶ pouƌ effeĐtueƌ uŶ ƌepoƌtiŶg ou uŶe aŶalǇse d’ĠĐaƌt. 

 

                                                           
34 Crefige.dauphine. Une histoire comparée du contrôle de gestioŶ et de l’iŶfoƌŵatiƋue dĠĐisioŶŶelle ou 
l’ĠteƌŶel ƌetouƌ du ŵǇthe stƌatĠgiƋue [EŶ ligŶe]. DispoŶiďle suƌ : 
<http://www.crefige.dauphine.fr/recherche/histo_compta/gumb.pdf> (consulté le 20 mars 2019). 
35 Kaplan, R. Norton, D. The Balanced scorecard- Measures that drive performance. Harvard business Review. 
1992. pp 71-80. 
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Nous aǀoŶs doŶĐ dĠŵoŶtƌĠ Ƌue le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ ĐoŶtƌiďue à faiƌe Ġǀolueƌ les ŵissioŶs 

du contrôleur de gestion. Cela peut se traduire via une innovation technologique venant directement 

modifier une ŵissioŶ, ou ǀeŶaŶt eŶ soutieŶ d’uŶe aǀaŶĐĠe ŵĠthodologiƋue eŶ ĐoŶtƌôle de gestioŶ, 

ou eŶĐoƌe eŶ faisaŶt Ġǀolueƌ la ŵaŶiğƌe de ƌĠaliseƌ uŶe ŵissioŶ eǆistaŶte. Aujouƌd’hui, le lieŶ est 

totalement évident, sachant que les contrôleurs utilisent des outils du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ pouƌ 

quasiment toutes leurs missions. 

Cette réflexion nous amène à formuler deux premières hypothèses à tester lors de notre étude 

terrain : 

Hϭ : le ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ est foƌteŵeŶt liĠ au sǇstğŵe d͛iŶfoƌŵatioŶ pouƌ la ƌĠalisatioŶ de 

l͛eŶseŵďle de ses ŵissioŶs. 

HϮ : Le sǇstğŵe d͛iŶfoƌŵatioŶ ĐoŶditioŶŶe les ŵissioŶs du sǇstğŵe d͛iŶfoƌŵatioŶ et la ŵaŶiğƌe de 

les réaliser. 

 

II. D’AUTRES FACTEURS INFLUENCENT LES MISSIONS DU CONTROLE DE GESTION 

Après aǀoiƌ dĠŵoŶtƌĠ Ƌue le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵation influence directement les missions du 

ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ, il est iŵpoƌtaŶt d’Ġtudieƌ les autƌes dĠteƌŵiŶaŶts Ƌui joueŶt suƌ les tâĐhes du 

contrôleur (Bouquin 2001, Lambert 2010). 

A. Le positioŶŶeŵeŶt de l͛eŶtƌepƌise  

Tout d’aďoƌd, Ŷous pouǀoŶs ĠǀoƋueƌ le positioŶŶeŵeŶt de l’eŶtƌepƌise daŶs soŶ eŶǀiƌoŶŶeŵeŶt. 

Ce thème comprend les notions suivantes :  

- L’aĐtiǀitĠ de l’eŶtƌepƌise. EŶ effet, le fait Ƌue l’eŶtƌepƌise possğde uŶe aĐtiǀitĠ de seƌǀiĐe ou de 

production va forteŵeŶt iŶflueŶĐeƌ le ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ. DaŶs le Đas d’uŶe soĐiĠtĠ iŶdustƌielle, le 

ĐoŶtƌôleuƌ auƌa uŶe ŵissioŶ ĐƌuĐiale d’ĠtaďlisseŵeŶt d’uŶ sǇstğŵe de ĐalĐul des Đoûts de ƌeǀieŶt 

fiaďle, eŶ ƌaisoŶ du gƌaŶd Ŷoŵďƌe d’Ġtapes et d’ĠlĠŵeŶts utilisĠs ;ŵatiğres premières, machines, 

ŵaiŶ d’œuǀƌe, ĠŶeƌgiesͿ. La ǀaƌiĠtĠ et la ĐoŵpleǆitĠ des Đoûts eŶgagĠs ĠtaŶt gĠŶĠƌaleŵeŶt plus 

faibles dans les entreprises de service, où le contrôleur peut être davantage impliqué dans un suivi 

ĐoŵŵeƌĐial. De ŵġŵe, si l’aĐtiǀitĠ de l’eŶtƌepƌise est staŶdaƌdisĠe, il seƌa plus faĐile d’autoŵatiseƌ 

uŶ sǇstğŵe de Đoût Ƌue si l’eŶtƌepƌise foŶĐtioŶŶe paƌ Ŷouǀeauǆ pƌojets. 

 

- L’eŶǀiƌoŶŶeŵeŶt ĐoŶĐuƌƌeŶtiel. Si l’eŶtƌepƌise Ġǀolue suƌ uŶ seĐteuƌ à l’hoƌizoŶ ĐeƌtaiŶ ou 

incertain, face à une ĐoŶĐuƌƌeŶĐe ŵoŶdiale ou loĐale, la ŵissioŶ de plaŶifiĐatioŶ de l’aĐtiǀitĠ et 
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d’ĠtaďlisseŵeŶt des ďudgets eŶ seƌa ŵodifiĠe. DaŶs ĐeƌtaiŶes situatioŶs, uŶ ďudget aŶŶuel seƌa 

suffisaŶt à suiǀƌe si le ĐaƌŶet de ĐoŵŵaŶde de l’eŶtƌepƌise est dĠjà dĠteƌŵiŶĠ. DaŶs d’autƌes Đas, le 

ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ deǀƌa ƌĠguliğƌeŵeŶt ƌeŵettƌe à jouƌ les pƌĠǀisioŶs et oďjeĐtifs seloŶ l’ĠǀolutioŶ 

du marché. Mintzberg (1979)36, ĠǀoƋue ŶotaŵŵeŶt le fait Ƌu’uŶe eŶtƌepƌise ĠǀoluaŶt daŶs uŶ 

environnement incertain (fournisseurs, clients, technologies) ne puisse pas recourir à la 

standardisation. Le contrôleur à donc un fort besoin de connaitre le fonctionnement et la situation 

de l’eŶtƌepƌise. 

 

- La taille de l’eŶtƌepƌise. Plusieuƌs Ġtudes oŶt pƌouǀĠ Ƌue la taille de l’eŶtƌepƌise joue uŶ ƌôle foƌt 

dans les missions du contrôleur de gestion. Les tâches ont tendance à être plus cloisonnées dans les 

grandes structures. Pugh et al. (1963)37 évoquent une augmentation de la bureaucratie lorsque la 

taille de l’eŶtƌepƌise augŵeŶte. DaŶs Đe Đas, les ĐoŶtƌôleuƌs seƌoŶt pƌiŶĐipaleŵeŶt ĐaŶtoŶŶĠs auǆ 

ŵissioŶs dites « ĐlassiƋues » du ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ. Paƌ eǆeŵple, l’ĠtaďlisseŵeŶt des ďudgets, le 

ƌepoƌtiŶg, le suiǀi des ĠĐaƌts. Aloƌs Ƌue daŶs le Đadƌe d’uŶe PME, le ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ ƌĠalise ďieŶ 

souǀeŶt des ŵissioŶs aŶŶeǆes telles Ƌue la gestioŶ des stoĐks. De ŵġŵe, la taille de l’eŶtƌepƌise peut 

créer des différences sur les outils à disposition du contrôleur, et donc impacter la profondeur de 

l’aŶalǇse Ƌu’il peut ƌĠaliseƌ. Il est iŵpoƌtaŶt de Ŷoteƌ Ƌue toutes les PME Ŷ’oŶt pas foƌĐĠŵeŶt uŶ 

contrôleur de gestion attitré. Mais des missions de contrôle de gestion sont toujours effectuées, soit 

par le dirigeant, le directeur administratif et financier ou les responsables opérationnels. Dans les 

plus petites stƌuĐtuƌes, elles oŶt pƌiŶĐipaleŵeŶt uŶe ǀisĠe d’aide à la ĐoŵpƌĠheŶsioŶ de l’aĐtiǀitĠ, et 

non de reporting (Meyssonnier 2015)38. 

 

- La phase de son développement. Dans une jeune entreprise pas encore totalement structurée, 

le ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ auƌa uŶe ŵissioŶ de ĐoŶĐeptioŶ des outils de ĐoŶtƌôle. DaŶs le Đas d’uŶe 

entreprise installée depuis longtemps, les systèmes sont déjà fonctionnels et le contrôleur aura 

davantage une mission de maintien des systèmes. 

 

 

                                                           
36 Mintzberg, H. The Structuring of Organisations: a Synthesis of the Research, Englewood Cliffs, N.J., Prentice 
Hall, trad. Structure et dynamique des organisations. Editions Organisation, 1979. 434 p. 
37 Pugh, D. Hickson, D. Hinings, C. Macdonald, K. Turner, C. Lupton, T. A Conceptual Scheme for Organizational 
Analysis. Administrative Science Quarterly, vol. 8, n°3. 1963. pp. 289-315. 
38 Meyssonnier, F. Quel Contrôle de Gestion pour les Start-ups ? Comptabilité – Contrôle – Audit. Tome 21. 
2015. pp. 33-61. 
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B. L͛oƌgaŶisatioŶ de l͛eŶtƌepƌise 

EŶsuite, Ŷous pouǀoŶs ĠǀoƋueƌ l’oƌgaŶisatioŶ de l’eŶtƌepƌise paƌ ƌappoƌt au ĐoŶtƌôle de gestioŶ. 

Cette terminologie comprend également plusieurs éléments : 

- Le lieu où Ġǀolue le ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ. S’il se situe au siğge d’uŶe eŶtƌepƌise, la ŵissioŶ de 

ĐoŶseil seƌa gloďaleŵeŶt ŵoiŶs pƌĠseŶte Ƌue s’il Ġǀolue suƌ site, au ĐoŶtaĐt des ŵaŶageƌs 

opĠƌatioŶŶels. C’est tout l’eŶjeu des ƋuestioŶŶeŵeŶts de ĐeŶtƌalisation ou décentralisation des 

métiers. Dans la deuxième option, il lui sera bien plus aisé de réaliser un rôle de conseiller grâce à un 

contact direct et régulier avec les managers opérationnels. 

 

- Le rattachement hiérarchique du contrôleur. Il existe plusieurs possibilités de rattachement, les 

deuǆ pƌiŶĐipales ĠtaŶt la diƌeĐtioŶ fiŶaŶĐiğƌe et la diƌeĐtioŶ gĠŶĠƌale. DaŶs le Đas d’uŶ ƌattaĐheŵeŶt 

à la diƌeĐtioŶ fiŶaŶĐiğƌe, le ĐoŶtƌôleuƌ auƌa des ĠĐhaŶges faĐilitĠs aǀeĐ l’eŶseŵďle des seƌǀiĐes 

comptables. Il pouƌƌa ĠgaleŵeŶt plus faĐileŵeŶt faiƌe pƌeuǀe d’oďjeĐtiǀitĠ, Ŷ’ĠtaŶt pas sous le 

ĐoŶtƌôle diƌeĐt de Đeuǆ à Ƌui s’adƌesseŶt ses aŶalǇses.  

DaŶs le Đas d’uŶ ƌattaĐheŵeŶt à la diƌeĐtioŶ gĠŶĠƌale, le ĐoŶtƌôleuƌ seƌa plus iŵpliƋuĠ daŶs les 

missions de défiŶitioŶ et de ŵise eŶ plaĐe de la stƌatĠgie de l’eŶtƌepƌise ;GodeŶeƌ et FoƌŶeƌiŶo 

200539).  

 

- La ǀoloŶtĠ des diƌigeaŶts. Il s’agit iĐi d’uŶ ĠlĠŵeŶt esseŶtiel Ƌui dĠteƌŵiŶe les ŵissioŶs du 

contrôleur. Au niveau le plus bas de considération du contrôle de gestion, la direction utilisera le 

ĐoŶtƌôleuƌ uŶiƋueŵeŶt suƌ l’aspeĐt ĐoŶtƌôle et fouƌŶituƌe de l’iŶfoƌŵatioŶ. Au plus haut Ŷiǀeau, il 

seƌa peƌçu Đoŵŵe uŶ Đollaďoƌateuƌ ŵajeuƌ daŶs l’appliĐatioŶ de la stƌatĠgie et la pƌise de dĠĐisioŶs. 

Il sera ainsi impliqué daŶs l’aŶalǇse des ƌĠsultats et la pƌise de ŵesuƌes, daŶs les Đhoiǆ 

d’iŶǀestisseŵeŶts, et plus gloďaleŵeŶt daŶs les dĠĐisioŶs stƌatĠgiƋues pouƌ la stƌuĐtuƌe.  

C. Le comportement du contrôleur de gestion 

EŶfiŶ, le ĐoŵpoƌteŵeŶt du ĐoŶtƌôleuƌ peut iŶflueŶĐeƌ l’étendue de sa mission.  

D’uŶe paƌt ǀeƌs les ĠƋuipes de diƌeĐtioŶ, eŶ se ŵoŶtƌaŶt Đuƌieuǆ, foƌĐe de pƌopositioŶ, eŶ ĠtaŶt 

capable de travailler en groupe et en exerçant son esprit critique, le contrôleur gagnera une 

ĐƌĠdiďilitĠ. Cela feƌa Ƌu’il seƌa plus ĐoŶsultĠ pouƌ la pƌise de dĠĐisioŶs iŵpoƌtaŶtes. D’autƌe paƌt ǀeƌs 

les managers opérationnels. De base, le contrôleur peut être vu comme une menace, une contrainte 

                                                           
39 GodeŶeƌ, A. FoƌŶeƌiŶo, M. La ŵĠtaŵoƌphose du ĐoŶtƌôle de gestioŶ. L’EǆpeŶsioŶ MaŶageŵeŶt Reǀieǁ, 
n°119. 2005. pp. 54-59. 
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par ces derniers. Il doit donc réussir à apparaitre aux yeux des opérationnels comme un allié et non 

comme un « contrôleur ». Il doit ainsi gagner leur confiance sur la durée, et être capable de faire 

appliƋueƌ ses idĠes saŶs doŶŶeƌ l’iŵpƌessioŶ de s’iŵposeƌ. Pouƌ Đela, il est iŵpĠƌatif pouƌ lui de 

disposer de bonnes compétences relationnelles. Ce lien avec le manager opérationnel est essentiel 

pour déterminer si le contrôleur de gestion pourra effectuer une mission de conseil visant à faire 

atteiŶdƌe les oďjeĐtifs stƌatĠgiƋues fiǆĠs paƌ l’eŶtƌepƌise. DaŶs le Đas ĐoŶtƌaiƌe, il Ŷe seƌa pas ĠĐoutĠ 

ni sollicité par le responsable opérationnel. Il ne réalisera donc pas une mission de conseil. 

 

Nous aǀoŶs doŶĐ dĠŵoŶtƌĠ Ƌu’il eǆiste de Ŷoŵďƌeuǆ autƌes faĐteuƌs Ƌui iŶflueŶt suƌ les ŵissioŶs 

du contrôleur de gestion. Nous retiendrons principalement la taille de l’eŶtƌepƌise, la façoŶ doŶt les 

dirigeants considèrent la fonction de contrôle de gestion et le comportement du contrôleur. 

Nous pouvons ainsi définir une troisième hypothèse à vérifier par la suite : 

Hϯ : Plusieuƌs autƌes faĐteuƌs Ƌue le sǇstğŵe d͛iŶformation influencent les missions du contrôleur. 

 

Cette ƌĠfleǆioŶ a peƌŵis de faiƌe appaƌaitƌe Ƌue les ĠǀolutioŶs des sǇstğŵes d’iŶfoƌŵatioŶ, gƌâĐe 

aux progrès informatiques, ont directement influencé les missions et le positionnement du 

ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ. De plus, le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ a seƌǀi de base pour soutenir de 

nombreuses autres avancées théoriques dans ce domaine.  

CepeŶdaŶt, Ŷous ĐoŶstatoŶs ĠgaleŵeŶt Ƌue ďieŶ d’autƌes faĐteuƌs, plus ou ŵoiŶs liĠs au sǇstğŵe 

d’iŶfoƌŵatioŶ ǀieŶŶeŶt iŶflueŶĐeƌ les ŵissioŶs du ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ et la ŵaŶiğre de les réaliser. 

Nous alloŶs dĠsoƌŵais aŶalǇseƌ uŶ ďouleǀeƌseŵeŶt ŵajeuƌ du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ de 

l’eŶtƌepƌise iŶteƌǀeŶu ƌĠĐeŵŵeŶt, et Ġǀalueƌ soŶ iŵpaĐt suƌ les ŵissioŶs de ĐoŶtƌôle de gestioŶ : 

L’iŵplaŶtatioŶ des ERP. 
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CHAPITRE 3 – L’IMPLANTATION DES ERP : UN APPORT CONTRASTE  

Nous aǀoŶs ĠtudiĠ Ƌue les ĠǀolutioŶs du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ oŶt ĐausĠ des ĐhaŶgeŵeŶts daŶs 

les missions et la manière de les exécuter pour les contrôleurs de gestion. Nous allons désormais 

faire un focus sur une évolution ŵajeuƌe du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ de ďeauĐoup d’eŶtƌepƌises : le 

recours à un ERP. Nous étudierons ainsi comment les ERP ont impacté les missions des contrôleurs 

de gestion. 

I. UN POTENTIEL DE CHANGEMENT INCROYABLE POUR LE CONTROLEUR… 

A. Emergence des ERP 

L’EŶterprise Resource Planning (ERP) ou Progiciel de Gestion intégré (PGI) est apparu sous ce 

Ŷoŵ daŶs les aŶŶĠes ϭϵϵϬ. Il s’agit d’uŶ ĠlĠŵeŶt du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ peƌŵettaŶt la gestioŶ 

gloďale de l’eŶtƌepƌise, Ƌue Đe soit les aspeĐts ĐoŵŵeƌĐiauǆ, ƌessouƌĐes humaines, finances ou 

production.  

UŶ ERP doit peƌŵettƌe d’aŵĠlioƌeƌ l’eŶseŵďle des pƌoĐessus de l’eŶtƌepƌise et de doŶŶeƌ 

daǀaŶtage de ƌespoŶsaďilitĠs auǆ ŵaŶageƌs opĠƌatioŶŶels. Les iŶfoƌŵatioŶs saisies daŶs l’ERP 

pƌoǀieŶŶeŶt d’aĐteuƌs situĠs à diffĠƌeŶts Ŷiǀeauǆ de l’eŶtƌepƌise. 

Nous retenons la définition de Reix et al. (2011)40, Ƌui pƌĠseŶteŶt l’ERP Đoŵŵe « une application 

informatique paramétrable, modulaire et intégrée, qui vise à fédérer et à optimiser les processus de 

gestioŶ de l͛eŶtƌepƌise eŶ pƌoposaŶt uŶ ƌĠfĠƌeŶtiel uŶiƋue et eŶ s͛appuǇaŶt suƌ des ƌğgles de gestioŶ 

standards » (repris par Mawadia, Chapellier et Eggrickx 201641Ϳ. Cette dĠfiŶitioŶ s’iŶsĐƌit aiŶsi 

paƌfaiteŵeŶt daŶs le Đadƌe d’uŶ ĠlĠŵeŶt du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ, Đoŵŵe ĠtudiĠ pƌĠĐĠdeŵment. 

L’ERP Ŷe doit pas ġtƌe ǀu Đoŵŵe uŶe siŵple iŶtĠgƌatioŶ d’outils d’iŶfoƌŵatiƋues, ŵais ďieŶ Đoŵŵe 

uŶ aligŶeŵeŶt suƌ la stƌatĠgie et les ďesoiŶs au seiŶ de l’oƌgaŶisatioŶ. 

Selon les concepteurs, les ERP sont réactifs, faciles à mettre en place et à manipuler, permettant 

uŶ ƌetouƌ suƌ iŶǀestisseŵeŶt suite auǆ Đoûts d’iŵplaŶtatioŶ ;Boitieƌ ϮϬϬϮͿ.  

Cependant, le choix de recourir à un ERP doit être murement réfléchi. Le besoin exact et les coûts 

eŶgeŶdƌĠs doiǀeŶt ġtƌe aŶalǇsĠs. L’iŶǀestisseŵeŶt iŶitial est important et les bénéfices perçus ne 

sont pas réellement chiffrables. 

 

                                                           
40 Reix, R. FalleƌǇ, B. Kalika, M. Roǁe, F. SǇstğŵes d’iŶfoƌŵatioŶ et ŵaŶageŵeŶt des oƌgaŶisatioŶs. Vuiďeƌt, 
6ème Ed. 2011. 
41 Maǁadia, A. Chapelieƌ, P. EggƌiĐkǆ, A. ERP et pƌofil d’aĐtiǀitĠs du ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ : uŶe ĠǀolutioŶ paƌ 
paliers ? Management Prospective « Management et Avenir ». N°87. 2016. pp. 125-149. 
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Nous allons premièrement étudier les apports théoriques des ERP. Plusieurs auteurs ont réfléchi 

aux nouvelles possibilités offertes par les ERP.  

Paƌŵi elles, oŶ Ŷote l’effet de dĠĐloisoŶŶeƌ les diffĠƌeŶtes foŶĐtioŶs de l’eŶtƌepƌise. L’ERP peut 

ġtƌe ŵaŶipulĠ et aliŵeŶtĠ paƌ l’eŶseŵďle des ŵĠtieƌs de l’oƌgaŶisatioŶ, ĐeŶtƌalisaŶt aiŶsi 

l’iŶfoƌŵatioŶ dispoŶiďle pouƌ le ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ. De ŵġŵe, l’eŶseŵďle des ŵaŶageƌs peuǀeŶt 

avoir aĐĐğs faĐileŵeŶt à l’iŶfoƌŵatioŶ Ƌu’ils souhaiteŶt. Cela doit aiŶsi liďĠƌeƌ du teŵps au ĐoŶtƌôleuƌ 

pouƌ le tƌaiteŵeŶt de doŶŶĠes plus Đoŵpleǆes, Ƌui Ŷe soŶt pas diƌeĐteŵeŶt fouƌŶies paƌ l’ERP. 

L’ERP est ĠgaleŵeŶt Đapaďle de ĐoŶteŶiƌ l’eŶseŵďle des doŶŶĠes de l’eŶtƌepƌise, saŶs diffiĐultĠs 

de stoĐkage, Đe Ƌui ĐoŶstitue uŶ de ses aǀaŶtages ŵajeuƌs. D’uŶe paƌt, le ĐoŶtƌôleuƌ ďĠŶĠfiĐie de 

l’autoŵatisatioŶ de ĐalĐuls pouƌ se siŵplifieƌ ĐeƌtaiŶes ŵissioŶs. D’autƌe paƌt, il possğde uŶe ƋuaŶtitĠ 

d’iŶfoƌŵatioŶs Ƌui ǀa lui peƌŵettƌe d’aŵĠlioƌeƌ ses aŶalǇses et de faĐiliteƌ la ƌeŵoŶtĠe 

d’iŶfoƌŵatioŶs, ŶotaŵŵeŶt pouƌ le ƌepoƌtiŶg. 

UŶe des autƌes aǀaŶĐĠes Ƌue doit peƌŵettƌe l’ERP est la ƌapiditĠ de tƌaiteŵeŶt de l’iŶfoƌŵatioŶ, 

qui doit offrir la possibilité au contrôleur de gestion de travailler en temps réel (Meyssonnier et 

Pourtier, 200642Ϳ. Il doit doŶĐ Ġǀolueƌ depuis uŶe fouƌŶituƌe d’iŶfoƌŵatioŶs passĠes ǀeƌs de l’aŶalǇse 

du présent et de la prévision. 

EŶfiŶ, l’ERP peƌŵet d’iŶtĠgƌeƌ et de ƌegƌoupeƌ l’eŶseŵďle des pƌoĐĠdures de la structure. Selon 

l’eŶtƌepƌise, Đela peut peƌŵettƌe de les foƌŵaliseƌ ou de les faiƌe Ġǀolueƌ. 

 

L’ERP fait aiŶsi appaƌaitƌe de Ŷoŵďƌeuǆ ĐhaŶgeŵeŶts poteŶtiels. CepeŶdaŶt, il ĐoŶǀieŶt de 

gaƌdeƌ à l’espƌit Ƌue l’eŶseŵďle des ĐhaŶgeŵeŶts doŶt Ŷous allons discuter peuvent être différents 

d’uŶe eŶtƌepƌise à l’autƌe. EŶ effet, Đoŵŵe pƌĠĐĠdeŵŵeŶt aŶalǇsĠ, plusieuƌs faĐteuƌs iŶteƌǀieŶŶeŶt 

paƌ ƌappoƌt à la dĠteƌŵiŶatioŶ des ŵissioŶs de ĐoŶtƌôle de gestioŶ. L’oƌgaŶisatioŶ de l’eŶtƌepƌise au 

sens large, ainsi Ƌue les ŵĠthodes utilisĠes pouƌ iŵplaŶteƌ l’ERP pouƌƌoŶt faiƌe ǀaƌieƌ les iŵpaĐts. 

 

 

 

 

 

                                                           
42 Meyssonnier, F. Pourtier, F. Les ERP changent-ils le contrôle de gestion ? Association Francophone de 
Comptabilité « Comptabilité – Contrôle – Audit ». 2006. pp. 45-64. 
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B. Etude des évolutions théoriques des missions du contrôleur 

Pour analyser les espoirs envers les ERP, nous nous baserons principalement sur une étude de 

Besson (1999)43, qui étudie les missioŶs du ĐoŶtƌôleuƌ aǀaŶt l’iŵplaŶtatioŶ d’uŶ ERP, et Đelles 

attendues après. 

Son analyse est présentée dans le schéma ci-dessous (Repris par Mawadia, Chapellier et Eggrickx, 

page 5, 2016) : 

 

Figure 1 : Le profil d’activitĠs du coŶtrôleur de gestioŶ avaŶt ;hierͿ et aprğs ;deŵaiŶͿ la ŵise eŶ place d’uŶ ERP ;BessoŶ, 1999Ϳ 

 

Nous remarquons en premier lieu que les douze missions principales du contrôleur de gestion, 

notées de P1 à PϭϮ, soŶt ƌĠpaƌties eŶ Ƌuatƌe ĐatĠgoƌies : RepoƌtiŶg, SǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ, 

Planification et Pilotage. 

Nous allons maintenant pouvoir analyser les principales missions qui doivent être impactées. 

 

Tout d’aďoƌd, la ŵissioŶ de fiaďilisatioŶ et de ĐoŶtƌôle des données (P10) est primordiale pour le 

contrôleur, mais est aussi très chronophage. En effet, il passe beaucoup de temps à récupérer 

l’iŶfoƌŵatioŶ issue de diffĠƌeŶtes souƌĐes, à la ĐoŵpƌeŶdƌe, à s’assuƌeƌ de soŶ eǆaĐtitude. SeloŶ 

Besson, cette tâche deǀƌait foƌteŵeŶt se ƌĠduiƌe pouƌ le ĐoŶtƌôleuƌ, Đaƌ l’ERP deǀƌait peƌŵettƌe à 
                                                           

43 BessoŶ, P. Les ERP à l’Ġpƌeuǀe de l’oƌgaŶisatioŶ. SǇstğŵe d’IŶfoƌŵatioŶ et MaŶageŵeŶt, Vol. ϰ, Ŷ°ϰ. 1999. 
pp. 21-51. 
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tous d’aǀoiƌ uŶ aĐĐğs siŵplifiĠ à l’iŶfoƌŵatioŶ souhaitĠe. L’iŶfoƌŵatioŶ eǆtƌaite paƌ le ĐoŶtƌôleuƌ, 

seƌa dĠsoƌŵais dĠjà fiaďle. Mais pouƌ s’assuƌeƌ de Đela, le ĐoŶtƌôleuƌ deǀƌa prendre une part plus 

iŵpoƌtaŶte daŶs le dĠǀeloppeŵeŶt et la gestioŶ du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ. Il deǀƌa ǀeilleƌ à soŶ ďoŶ 

paƌaŵĠtƌage et foŶĐtioŶŶeŵeŶt de ŵaŶiğƌe à pouǀoiƌ s’assuƌeƌ Ƌue les iŶfoƌŵatioŶs Ƌu’il ǀa ƌĠĐolteƌ 

par la suite soient déjà correctes (P11 et P12). 

 

EŶsuite, le ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ a uŶe ŵissioŶ iŵpoƌtaŶte de tƌaŶsŵissioŶ de l’iŶfoƌŵatioŶ, 

ŶotaŵŵeŶt de pƌĠseŶtatioŶ des ƌĠsultats ;PϭͿ, au dĠtƌiŵeŶt de l’aŶalǇse ;PϮ et PϯͿ. DĠsoƌŵais, le 

ĐoŶtƌôleuƌ seƌait daǀaŶtage iŵpliƋuĠ daŶs l’eǆpliĐation des causes des résultats et devrait être 

fortement intégré au processus de prise de décisions pour améliorer le résultat présenté. 

 

Enfin, selon Besson, les notions liées au pilotage et à la planification qui étaient peu intégrées aux 

missions du contƌôleuƌ deǀƌaieŶt foƌteŵeŶt Đƌoitƌe suite à l’iŵplaŶtatioŶ des ERP. 

GloďaleŵeŶt, Đes ĠǀolutioŶs atteŶdues s’eǆpliƋueŶt paƌ uŶe faĐilitatioŶ des tâĐhes dites « 

teĐhŶiƋues » du ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ gƌâĐe à l’appui de l’ERP. Le ĐoŶtƌôleuƌ auƌa aiŶsi plus de temps 

pouƌ se ĐoŶsaĐƌeƌ à des ŵissioŶs à plus foƌte ǀaleuƌ ajoutĠe, telles Ƌue l’aŶalǇse et la pƌise de 

décisions stratégiques. Le contrôleur devra avoir un fort rôle dans la déclinaison des stratégies et 

plaŶs d’aĐtioŶs au Ŷiǀeau opĠƌatioŶŶel. Cette Ġǀolution devrait confier plus de responsabilités pour le 

ĐoŶtƌôleuƌ, et aideƌ à uŶe ŵeilleuƌe ƌeĐoŶŶaissaŶĐe de sa foŶĐtioŶ au seiŶ de l’eŶtƌepƌise. 

 

 

L’iŶtĠgƌatioŶ des ERP daŶs les eŶtƌepƌises faisait plaĐe à de Ŷoŵďƌeuǆ espoiƌs. NotaŵŵeŶt uŶe 

facilitation des tâches techniques du contrôleur de gestion pour lui permettre de se consacrer à des 

missions à plus forte valeur ajoutée. Nous allons désormais étudier les résultats suite à cette 

implantation. 

 

II. …MAIS UN RESULTAT A NUANCER  

Plusieurs études ont traité du sujet du déploiement des ERP dans les entreprises. Nous allons 

pouvoir confronter les résultats aux attentes. Cependant, nous retrouvons des divergences de 

résultats qui nous amènent à la plus grande prudence quant à la validation ou non de certaines 

évolutions du contrôleur de gestion. 
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A. Les objectifs atteints 

AǀaŶt tout, afiŶ de pouǀoiƌ Ġǀalueƌ les iŵpaĐts ƌĠels de l’iŵplaŶtatioŶ d’uŶ ERP suƌ les ŵissioŶs 

du ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ, il ĐoŶǀieŶt Ƌue l’ERP soit ĐoƌƌeĐteŵeŶt ŵis eŶ plaĐe daŶs l’eŶtƌepƌise. Oƌ, 

de nombreuses études ont fait apparaitre un taux importaŶt d’ĠĐheĐ suite à sa ŵise eŶ plaĐe. 

OŶ ĐoŶstate de foƌtes dispaƌitĠs d’iŶtĠgƌatioŶ de l’ERP. Des eŶtƌepƌises l’utiliseŶt seuleŵeŶt pouƌ 

ĐeƌtaiŶs ŵodules, d’autƌes pouƌ tous. 

Paƌfois le ŵaŶƋue d’iŶtĠgƌatioŶ de l’ERP pouƌ les ŵissioŶs de ĐoŶtƌôle de gestioŶ est expliqué par 

le fait Ƌue Đe seƌǀiĐe Ŷe fait pas paƌtie des pƌioƌitĠs à dĠǀeloppeƌ. Au ĐoŶtƌaiƌe, l’aĐĐeŶt est ŵis suƌ 

des aĐtiǀitĠs ĐoŶsidĠƌĠes Đoŵŵe pƌiŵoƌdiales pouƌ l’eŶtƌepƌise Đoŵŵe l’aspeĐt ĐoŵŵeƌĐial ou la 

production (Meyssonnier et Pourtier 2006). 

Les ƌaisoŶs d’uŶ ĠĐheĐ loƌs de la ŵise eŶ plaĐe d’uŶ ERP peuǀeŶt ġtƌe ŵultiples : ŵauǀaise 

dĠteƌŵiŶatioŶ du ďesoiŶ, pas d’iŵpliĐatioŶ du peƌsoŶŶel daŶs le pƌojet, ŵauǀaise foƌŵatioŶ ou 

ĐoŵŵuŶiĐatioŶ aupƌğs des utilisateuƌs. Ou eŶĐoƌe l’eǆisteŶĐe de pƌocédures ne permettant pas une 

ĠǀolutioŶ des ŵĠthodes Đoŵŵe ƌeƋueƌƌait la pleiŶe utilisatioŶ des ĐapaĐitĠs d’uŶ ERP.  

Il eŶ ƌĠsulte uŶ ƌeĐouƌt iŶĐoŵplet ou eƌƌoŶĠ auǆ foŶĐtioŶŶalitĠs de l’ERP. Paƌ eǆeŵple, eŶ 

continuant de travailler sur les anciens logiciels, l’iŶfoƌŵatioŶ Ŷ’est pas iŶtĠgƌĠe au Đœuƌ d’uŶ 

sǇstğŵe uŶiƋue. L’ERP Ŷe peƌŵet aiŶsi pas d’atteiŶdƌe soŶ oďjeĐtif de dĠĐloisoŶŶeŵeŶt des aĐtiǀitĠs 

de l’eŶtƌepƌise et d’aŵĠlioƌatioŶ de ses pƌoĐessus. 

 

Nous allons désormais analyser les impacts observés sur le contrôleur de gestion dans les cas 

pouƌ lesƋuels l’ERP a ĠtĠ ĐoŶǀeŶaďleŵeŶt ŵis eŶ plaĐe.  

L’eŶseŵďle de la littĠƌatuƌe iŶdiƋue Ƌue l’aƌƌiǀĠe des ERP daŶs les eŶtƌepƌises Ŷ’a pas fait Ġǀolueƌ 

les modèles et principes clés du contrôle de gestion. Les méthodes de calcul de coûts restent par 

exemple identiques. 

CepeŶdaŶt, au Ŷiǀeau de la ƌĠalisatioŶ des ŵissioŶs, l’iŵpaĐt d’uŶ ERP est daǀaŶtage Ŷotaďle. Les 

ERP apportent une aide au contrôleur pour la gestion de données. Il possède désormais une grande 

ďase de doŶŶĠes pƌoǀeŶaŶt d’uŶe souƌĐe uŶiƋue. L’autoŵatisatioŶ de Ŷoŵďƌeuǆ ĐalĐuls gƌâĐe à l’ERP 

fait également gagner du temps pour les missions de calcul des coûts et de reporting (Meyssonnier et 

Pourtier 2006). 
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Selon Scapens et Jazayeri (2003)44, on remarque une forte réduction de certaines activités de 

routine telles que les travaux sur le budget (repris par Meyssonnier et Pourtier 2006). Cette 

oďseƌǀatioŶ ǀieŶt ĐoŶfiƌŵeƌ l’hǇpothğse de BessoŶ ĠtudiĠe pƌĠĐĠdeŵŵeŶt ;Pϰ : CoŶsolideƌ le 

budget). Selon eux, il découle de ce gain global de temps que le contrôleur est plus impliqué pour 

l’eǆpliĐatioŶ des ƌĠsultats et la pƌopositioŶ de plaŶs d’aĐtioŶs. Il Ġǀolue aiŶsi ǀeƌs des ŵissioŶs 

davantage créatrices de valeur. 

 

Il y a également une mission pour laquelle l’ERP a ĐlaiƌeŵeŶt iŵpaĐtĠ le ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ : il 

s’agit de la gestioŶ du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ. Le ĐoŶtƌôleuƌ deǀieŶt l’uŶ des gaƌaŶts du sǇstğŵe 

d’iŶfoƌŵatioŶ. Il est ŶotaŵŵeŶt iŵpliƋuĠ daŶs soŶ paƌaŵĠtƌage, sa ďoŶŶe utilisatioŶ paƌ tous, et la 

gestion des procédures concernant le système de gestion. Dans ce cadre, il se retrouve souvent à 

deǀoiƌ dĠǀeloppeƌ des ŵissioŶs de ĐƌĠatioŶ ou de ŵise à jouƌ de pƌoĐĠduƌes pouƌ s’assuƌeƌ uŶe 

staŶdaƌdisatioŶ daŶs la façoŶ de ƌĠaliseƌ des saisies daŶs l’ERP.  Cette évolution semble logique au vu 

du lieŶ foƌt eŶtƌe le ĐoŶtƌôle de gestioŶ et le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ, le ĐoŶtƌôleuƌ fouƌŶissaŶt 

l’esseŶtiel de soŶ tƌaǀail suƌ la ďase de doŶŶĠes pƌoǀeŶaŶt de l’ERP. 

B. Les objectifs non atteints 

EŶ ƌeǀaŶĐhe, d’autƌes Ġtudes montrent que le contrôleur a toujours principalement à réaliser des 

tâĐhes de fiaďilisatioŶ de l’iŶfoƌŵatioŶ et de ƌepoƌtiŶg ;Maǁadia, Chapellieƌ et EggƌiĐkǆ, ϮϬϭϲͿ. 

Coŵŵe l’iŶfoƌŵatioŶ est saisie daŶs l’ERP paƌ uŶe gƌaŶde diǀeƌsitĠ d’aĐteuƌs de l’eŶtƌeprise, le 

ĐoŶtƌôleuƌ passe eŶĐoƌe ďeauĐoup de teŵps à s’assuƌeƌ Ƌue l’iŶfoƌŵatioŶ eǆtƌaite est ĐohĠƌeŶte. 

Cette aĐtiǀitĠ de fiaďilisatioŶ de l’iŶfoƌŵatioŶ ƌeste doŶĐ tƌğs ĐhƌoŶophage et Ŷe ǀalide pas 

l’hǇpothğse de BessoŶ Ƌui pƌĠǀoǇait uŶe ƌĠduĐtioŶ de Đette tâche (P10).   

 

De même, le contrôleur devait passer moins de temps à retravailler les données pour leur 

pƌĠseŶtatioŶ. Cela dĠpeŶd eŶ ƌĠalitĠ foƌteŵeŶt de l’oƌgaŶisatioŶ de l’eŶtƌepƌise. DaŶs le Đas d’uŶe 

filiale par exemple, le contrôleur passe encore beaucoup de temps à retraiter les informations sur 

des appliĐatioŶs tǇpe EǆĐel. EŶ effet, Đe Ƌui est eǆtƌait de l’ERP Ŷe ĐoƌƌespoŶd pas foƌĐĠŵeŶt au 

modèle de reporting voulu par la maison mère, et de nombreux ajustements post-extraction sont 

nécessaires. CeƌtaiŶs ĐoŶtƌôleuƌs foŶt ŵġŵe ƌessoƌtiƌ le fait de passeƌ plus de teŵps Ƌu’aǀaŶt à 

retravailler leurs chiffres.  

 

                                                           
44 Scapens, R. Jazayeri, M. ERP Systems and Management Accounting Change : Opportunities or Impacts ? A 
research note. European Accounting Review. 2003. pp. 201-233. 
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Paƌŵi les autƌes ƌaisoŶs Ƌui foŶt Ƌue l’utilisatioŶ des ERP Ŷ’a fiŶaleŵeŶt pas bouleversé les 

missions du contrôleur de gestion, on retrouve le fait Ƌu’ils Ŷe peƌŵetteŶt pas de ƌĠaliseƌ ĐeƌtaiŶes 

missions à valeur ajoutée qui pourraient être effectuées par le contrôleur. Notamment le fait que les 

ERP Ŷ’offƌeŶt pas la possiďilitĠ de tƌaǀailleƌ daŶs le futuƌ. Il Ŷ’est aiŶsi pas possiďle d’Ǉ ƌĠaliser des 

calculs prévisionnels. Pour cela, les contrôleurs utilisent souvent une application bureautique ou un 

logiĐiel de ďusiŶess iŶtelligeŶĐe, Ƌui leuƌ peƌŵet de s’iŵpliƋueƌ plus foƌteŵeŶt daŶs des ŵissioŶs de 

pilotage. (Mawadia, Chapellier et Eggrickx, 2016) 

 

Au fiŶal, l’ERP est uŶ outil Ƌui peƌfeĐtioŶŶe la façoŶ de ƌĠaliseƌ le ĐoŶtƌôle de gestioŶ. Il aŵĠlioƌe 

ďieŶ la ƌiĐhesse des aŶalǇses, la ǀitesse de tƌaiteŵeŶt et d’aĐĐğs à l’iŶfoƌŵatioŶ. Il fait ĠgaleŵeŶt 

prendre une grande part au contrôleur dans la gestioŶ du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ. Mais il Ŷe ǀieŶt pas 

foŶdaŵeŶtaleŵeŶt ďouleǀeƌseƌ ses ŵissioŶs. L’espĠƌaŶĐe d’uŶe ĠǀolutioŶ ǀeƌs daǀaŶtage de 

foŶĐtioŶs de ŵaŶageŵeŶt eŶgeŶdƌaŶt de la ĐƌĠatioŶ de ǀaleuƌ Ŷ’est pas ĐlaiƌeŵeŶt Ġtaďlie. Les aǀis 

étant divisĠs suƌ Đe deƌŶieƌ poiŶt, il seƌa iŶtĠƌessaŶt d’oďteŶiƌ uŶ ƌetouƌ de pƌofessioŶŶels loƌs de 

notre étude pratique. 

Cette réflexion nous permet de formuler une quatrième hypothèse à vérifier lors de notre étude 

terrain : 

Hϰ : L͛ERP peƌŵet uŶ gaiŶ de teŵps pouƌ le ĐoŶtƌôleuƌ Ƌui lui peƌŵet d͛effeĐtueƌ davaŶtage de 

missions à forte valeur ajoutée. 

 

Nous pouǀoŶs tout de ŵġŵe eŶǀisageƌ l’aŶalǇse suiǀaŶte. Pouƌ Ƌue les ŵissioŶs du ĐoŶtƌôleuƌ de 

gestioŶ s’oƌieŶteŶt ƌĠelleŵeŶt ǀeƌs plus de paƌtiĐipatioŶ auǆ pƌises de décisions stratégiques et au 

ĐoŶseil eŶǀeƌs les ŵaŶageƌs opĠƌatioŶŶels, l’iŵplaŶtatioŶ d’uŶ ERP Ŷ’est pas suffisaŶte. EŶ effet, la 

vision de la direction est primordiale. Celle-ci doit, en plus de mettre à disposition des contrôleurs les 

outils techniques, faiƌe eŶ soƌte de les iŵpliƋueƌ daŶs le pilotage de l’eŶtƌepƌise eŶ leuƌs ĐoŶfiaŶt 

explicitement de nouvelles tâches et en les faisant participer aux réflexions stratégiques. 
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Conclusion Partie 1 : 

Nous avons dans un premier temps défini les ŶotioŶs de sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ et de ĐoŶtƌôle de 

gestioŶ. Le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ ƌegƌoupaŶt des ƌessouƌĐes teĐhŶiƋues, iŶfoƌŵatioŶŶelles et 

organisationnelles, ayants pour but de fournir la bonne information pour la prise de décisions. Le 

contrôle de gestioŶ ĠtaŶt le fait de s’assuƌeƌ de la ŵise eŶ plaĐe de la stƌatĠgie de l’eŶtƌepƌise au 

Ŷiǀeau opĠƌatioŶŶel et de l’atteiŶte des oďjeĐtifs. Le ĐoŶtƌôleuƌ possğde aiŶsi uŶ ƌôle de ĐoŶtƌôle et 

de ĐoŶseil, tous deuǆ touƌŶĠs ǀeƌs le dĠsiƌ Ƌue l’eŶtƌepƌise atteigne son but. 

EŶsuite, Ŷous aǀoŶs oďseƌǀĠ Ƌue le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ est foƌteŵeŶt liĠ au ĐoŶtƌôle de 

gestioŶ. Plusieuƌs ĠǀolutioŶs teĐhŶiƋues du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ oŶt fait Ġǀolueƌ ou oŶt 

accompagné les missions du contrôleur. Cela lui a notamment permis de délaisser son rôle de saisie 

de l’iŶfoƌŵatioŶ, et lui a offeƌt de Ŷouǀeauǆ outils pouƌ aŵĠlioƌeƌ sa façoŶ de ƌĠaliseƌ ses ŵissioŶs. 

CepeŶdaŶt, Ŷous aǀoŶs ĠgaleŵeŶt ƌeŵaƌƋuĠ Ƌue le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ Ŷ’Ġtait Ƌu’uŶ des 

ĠlĠŵeŶts paƌŵi d’autƌes Ƌui influent sur le contrôle de gestion. 

Enfin, nous avons réalisé une étude sur une innovation majeure qui a directement impacté les 

ŵissioŶs du ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ. Il s’agit de l’iŵplaŶtatioŶ des ERP. Cet outil Ġtait poƌteuƌ de 

nombreux espoirs pour faciliter le travail du contrôleur de gestion et lui permettre de se tourner vers 

des missions plus valorisantes telles que du conseil ou de la prise de décisions. Cependant, bien que 

l’ERP appoƌte iŶdĠŶiaďleŵeŶt uŶe aide au ĐoŶtƌôleuƌ, tous les oďjeĐtifs Ŷ’oŶt pas été atteints et les 

ŵissioŶs Ŷ’oŶt pas foŶdaŵeŶtaleŵeŶt ĠǀoluĠ, ŵis à paƌt suƌ le plaŶ iŶfoƌŵatiƋue. 

Apƌğs aǀoiƌ ĠtudiĠ les ĠǀolutioŶs aiŶsi Ƌue l’Ġtat aĐtuel du lieŶ eŶtƌe sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ et 

missions du contrôleur, nous allons désormais étudier dans une deuxième partie deux évolutions 

technologiques qui pourraient bouleverser les missions du contrôleur de gestion dans un futur 

proche. Ce sont les technologies Big Data et Blockchain. 

 



 

 

PARTIE 2 
- 

UN BOULEVERSEMENT DU METIER A VENIR ? 
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CHAPITRE 4 – LE BIG DATA : AIDE ET MENACE POUR LE CONTROLEUR  

La première évolution technologique à venir que nous souhaitons étudier est le Big Data. Nous 

allons analyser ses caractéristiques et ses impacts potentiels sur le contrôleur de gestion.  

I. DE NOUVELLES INFORMATIONS DISPONIBLES POUR LE CONTROLEUR DE GESTION  

A. Caractéristiques du Big Data 

Le phĠŶoŵğŶe du Big Data ou MĠgadoŶŶĠes eŶ fƌaŶçais, ƌepƌĠseŶte l’aĐĐƌoisseŵeŶt 

exceptionnel des données numériques en circulation, ainsi que des solutions mises en place pour 

pouvoir les exploiter. Il est communément caractérisé avec le modèle des 3V : Variété, vélocité et 

Volume des données. 

Nous alloŶs pƌĠseŶteƌ ƋuelƋues Đhiffƌes sigŶifiĐatifs de Đe Ƌue ƌepƌĠseŶte le Big Data. D’après 

l’IŶteƌŶatioŶal Data CoƌpoƌatioŶ ;IDCͿ, l’ĠƋuiǀaleŶt de ϭ.ϳ ŵĠgaďǇtes d’iŶfoƌŵatioŶs seƌoŶt créés par 

seconde en 2020 par chaque individu45. Autƌes Đhiffƌes justifiaŶt l’appellatioŶ Big Data, ϰϬ ϬϬϬ 

recherches sont effectuées chaque seconde dans le moteur de recherche Google, 90% des données 

mondiales datent de deux ans maximum, et leur nombre est multiplié par deux tous les trois ans46.  

 

Pouƌ ďieŶ appƌĠheŶdeƌ la ƌĠǀolutioŶ Ƌue ĐoŶstitue le Big Data, il est iŶtĠƌessaŶt d’aŶalǇseƌ les 

faiblesses des ancieŶŶes teĐhŶologies eŶ ŵatiğƌe de tƌaiteŵeŶt de l’iŶfoƌŵatioŶ. 

Le Big Data vient notamment améliorer une précédente technologie qui est la Business 

Intelligence. Celle-Đi peƌŵettait d’eǆploiteƌ des doŶŶĠes stƌuĐtuƌĠes pƌĠseŶtes daŶs uŶe ďase de 

doŶŶĠes de l’entreprise pour permettre une analyse stratégique. De plus, les méthodes pour 

ƌeĐueilliƌ l’iŶfoƌŵatioŶ ĠtaieŶt oŶĠƌeuses et pƌeŶaieŶt uŶ teŵps iŵpoƌtaŶt ;MaǇeƌ-Schonberger 

201447Ϳ. Toutes les doŶŶĠes Ŷ’ĠtaieŶt aiŶsi pas tƌaitĠes et le ƌeĐouƌs à de l’ĠĐhaŶtillonnage 

constituait une méthode phare. Dans le domaine commercial par exemple, des entreprises ont été 

aŵeŶĠes à pƌoposeƌ les ŵġŵes offƌes pouƌ toute uŶe ĐatĠgoƌie, eŶ estiŵaŶt Ƌu’elles deǀƌaieŶt les 

iŶtĠƌesseƌ. Paƌ eǆeŵple eŶ se ďasaŶt suƌ l’âge, le seǆe, la situation familiale. Cependant, nous ne 

pouvons pas être sûrs que toutes les personnes mises dans la même catégorie seront intéressées par 

l’offƌe Ƌui leuƌ est pƌoposĠe. 

                                                           
45 BLUM, Eric. Les Echos [En ligne]. Disponible sur : <https://www.lesechos.fr/idees-debats/cercle/big-data-en-
entreprise-comment-ca-marche-1010343> (consulté le 04 avril 2019). 
46 L, Bastien. Chiffres Big Data : 15 faits impressionnants sur le Big Data [En ligne]. Disponible sur 
:<https://www.lebigdata.fr/chiffres-big-data> (consulté le 04 avril 2019). 
47 Mayer-Schonberger, V. La révolution Big Data. Institut français des relations internationales « Politique 
étrangère ». 2014. pp. 69-81. 
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De plus, le nombre de données et la variabilité de leur source et forme rend aujouƌd’hui 

inefficace les outils traditionnels pour traiter cet afflux.  

Nous Ŷous ƌeŶdoŶs ďieŶ Đoŵpte Ƌue l’eŶseŵďle de Đes doŶŶĠes oŶt pouƌ les eŶtƌepƌises uŶ 

eŶjeu ĠĐoŶoŵiƋue foƌt. Ce soŶt des ƌessouƌĐes Ƌui doiǀeŶt ġtƌe eǆploitĠes daŶs le Đadƌe de l’activité 

de l’eŶtƌepƌise. 

 

Pour y répondre, les technologies du Big Data ont développé de nouvelles infrastructures 

teĐhŶologiƋues Ƌui peƌŵetteŶt de stoĐkeƌ l’eŶseŵďle des doŶŶĠes. L’autƌe aǀaŶĐĠe ŵajeuƌe ƌĠside 

dans la capacité de traitement. Les technologies du Big Data soŶt Đapaďles d’aŶalǇseƌ des doŶŶĠes 

dites « non structurées » et de les exploiter à des fins stratégiques. Les formes et sources 

d’iŶfoƌŵatioŶs soŶt doŶĐ ŵultiples : Photogƌaphies ou ǀidĠos postĠes suƌ les ƌĠseauǆ soĐiauǆ, 

données GPS issues de diffĠƌeŶts outils ĐoŶŶeĐtĠs, ƌeĐheƌĐhes iŶteƌŶet…  

Karoui, Devauchele et Dudezert (2014)48 dĠǀeloppeŶt aiŶsi l’iŶtĠƌġt du ƌeĐouƌs à uŶe teĐhŶologie 

Big Data : « De fait la capacité à traiter de grande masse [sic] de données, à tisser des liens et 

corrélations entre des informations hétérogènes et à faire communiquer entre elles des données 

stƌuĐtuƌĠes ou ŶoŶ ouvƌe la voie à des tƌaiteŵeŶts pƌoďaďilistes Ƌui peƌŵetteŶt l͛aŵĠlioƌatioŶ des 

opérations managériales et la conception de produits et services innovants pour les clients. ».  

Les eŶtƌepƌises utilisaŶt Đette teĐhŶologie peuǀeŶt aiŶsi disposeƌ d’uŶ aǀaŶtage stƌatĠgiƋue 

iŵpoƌtaŶt suƌ leuƌs ĐoŶĐuƌƌeŶts, ou du ŵoiŶs ƌesteƌ à leuƌ Ŷiǀeau s’ils l’utiliseŶt ĠgaleŵeŶt.  

La technologie Big Data permet donc de ƌĠpoŶdƌe à uŶ ďesoiŶ ĐƌitiƋue de l’eŶtƌepƌise : Đelui de 

ĐoŶŶaitƌe soŶ eŶǀiƌoŶŶeŵeŶt. EŶ effet, les doŶŶĠes et leuƌs aŶalǇses ǀoŶt peƌŵettƌe d’aŶtiĐipeƌ le 

futur et de réduire le risque inhérent à chaque prise de décision (Mayer-Schonberger 2014). 

B. Utilisations du Big Data 

Les utilisations du Big Data sont nombreuses, principalement de la part des entreprises évoluant 

dans le secteur numérique. 

Par exemple, Netflix collecte des informations sur les préférences et les habitudes de ses 65 

ŵillioŶs d’aďoŶŶĠs. Que ce soit les heures de connexion, le type de contenu visualisé, cette immense 

masse de données est analysée via des technologies du Big Data. Cela permet ensuite à Netflix de 

pƌoposeƌ à ĐhaƋue aďoŶŶĠ des suggestioŶs susĐeptiďles de l’iŶtĠƌesseƌ paƌtiĐulièrement. Ainsi, 

l’eŶtƌepƌise fidĠlise daǀaŶtage ses ĐlieŶts et augŵeŶte soŶ Ŷoŵďƌe d’aďoŶŶĠs. 

                                                           
48 Karoui, M. Devauchelle, G. Dudezert, A. Big Data : Mise en perspective et enjeux pour les entreprises. N° 
Spécial "Big Data", Revue Ingénierie des SǇstğŵes d’IŶfoƌŵatioŶ. ϮϬϭϰ. 19 p. 
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L’eŶtƌepƌise Uďeƌ a ĠgaleŵeŶt ƌeĐouƌt à Đette teĐhŶologie pouƌ la taƌifiĐatioŶ de ĐhaƋue tƌajet 

Ƌu’elle peƌŵet. Les doŶŶĠes de ses Ŷoŵďƌeuǆ utilisateuƌs aiŶsi que les informations routières sont 

tƌaitĠes gƌâĐe à des algoƌithŵes. Cela peƌŵet à Uďeƌ d’adapteƌ le pƌiǆ de ĐhaƋue tƌajet seloŶ la 

demande, le temps de trajet et la façon dont est desservie la destination49. 

D’autƌes eŶtƌepƌises utiliseŶt ĠgaleŵeŶt Đette technologie pour améliorer leur performance « 

phǇsiƋue ». C’est le Đas de l’eŶtƌepƌise UPS Ƌui a ƌeĐouƌt au Big Data pouƌ aŵĠlioƌeƌ ses liǀƌaisoŶs. 

Celle-ci utilise des capteurs sur les pièces des différents véhicules de livraison. Les données recueillies 

peƌŵetteŶt d’aŶtiĐipeƌ les poteŶtiels iŶĐideŶts ;Đhaleuƌ, ǀiďƌatioŶsͿ, et doŶĐ de ĐhaŶgeƌ les piğĐes à 

ƌisƋue eŶ aŵoŶt pouƌ Ġǀiteƌ les paŶŶes ;Kaƌoui, DeǀauĐhele et Dudezeƌt ϮϬϭϰ, d’apƌğs des tƌaǀauǆ de 

Mayer-Schönberger et Cukier 201350). 

 

Selon Karoui, Devauchele et Dudezert 2014, les auteurs McAfee et Brynjolfsson 201251 ont mis en 

évidence que le recours à une stratégie Big Data permettait de nets gains de productivité et de 

rentabilité. Cela provient principalement du fait que les décisions sont prises grâce à une analyse 

profonde de toutes les sources de données possibles sur un sujet. 

Aujouƌd’hui Đe soŶt seuleŵeŶt les eŶtƌepƌises du seĐteuƌ ŶuŵĠƌiƋue ou les tƌğs gƌaŶdes 

entreprises qui recourent réellement à cette technologie. Cependant, son utilisation tend à se 

démocratiser du fait des technologies de plus en plus accessibles qui sont proposées dans le cadre du 

Big Data. Dans ce cadre, certaines études montrent que les grandes entreprises en ont bien compris 

les eŶjeuǆ. EŶ effet, ϳϱ% d’eŶtƌe elles peŶseŶt ƌeĐouƌiƌ au Big Data d’iĐi ϮϬϮϬ seloŶ The EĐoŶoŵist52.  

 

A première vue, nous pouvons penser que cette technologie serait une aide indéniable pour le 

ĐoŶtƌôleuƌ paƌ ƌappoƌt à la ŵasse de doŶŶĠes dispoŶiďles. Cela lui peƌŵettƌait d’Ġǀalueƌ plus 

justeŵeŶt le ŵodğle ĠĐoŶoŵiƋue de l’eŶtƌepƌise, de dĠteƌŵiŶeƌ des iŶdiĐateuƌs plus peƌtiŶeŶts à 

suivre (Sponem 201853, d’apƌğs WaƌƌeŶ et al., ϮϬϭϱ54). Le Big Data contribuerait donc à améliorer la 

                                                           
49 L, BastieŶ. Netfliǆ et Uďeƌ : Ϯ eǆeŵples d’utilisatioŶ ŵagistƌale du Big Data [EŶ ligŶe]. DispoŶiďle suƌ : 
<https://www.lebigdata.fr/netflix-uber-big-data-0409> (consulté le 04 avril 2019). 
50 Mayer-Schonberger, V. Cukier, K. Big Data: A Revolution That Will Transform How We Live, Work and Think. 
ed John Murray. 2013 
51 McAfee, A. Brynjolfsson, E. Big Data: The Management Revolution. Harvard Business Review. 2012. 
52 L, Bastien. Chiffres Big Data : 15 faits impressionnants sur le Big Data [En ligne]. Disponible sur 
:<https://www.lebigdata.fr/chiffres-big-data> (consulté le 04 avril 2019). 
53 SpoŶeŵ, S. UŶe ͞ soĐiĠtĠ du ĐoŶtƌôle ͟ saŶs ĐoŶtƌôle de gestioŶ ? Réflexions sur le Big Data. Le Libellio 
d’AEGIS. ϮϬϭϴ. pp.ϭϬϯ-115. 
54 WaƌƌeŶ, J. Moffitt, K. BǇƌŶes, P. ͞Hoǁ Big Data Will ChaŶge AĐĐouŶtiŶg.  Accounting Horizons, vol. 29, n° 2. 
2015.  pp. 397-407. 
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performance du contrôleur de gestion. En ayant une vision plus juste sur différents domaines, il 

pouƌƌait aiŶsi pƌeŶdƌe plus d’iŵpoƌtaŶĐe et de ƌespoŶsaďilitĠs paƌ ƌappoƌt au Đhoiǆ des stƌatĠgies de 

l’oƌgaŶisatioŶ et de leuƌs dĠĐliŶaisoŶs opĠƌatioŶŶelles. Il pouƌƌait ĠgaleŵeŶt ġtƌe aŵeŶĠ à Đollaďoƌeƌ 

davantage avec les diffĠƌeŶts seƌǀiĐes de l’eŶtƌepƌise suƌ leuƌs pƌojets ƌespeĐtifs. 

Il est ĠǀideŶt Ƌu’uŶ pƌojet de ŵise eŶ plaĐe de teĐhŶologie Big Data ǀa foŶdaŵeŶtaleŵeŶt 

ďouleǀeƌseƌ le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ de l’eŶtƌepƌise. Cette deƌŶiğƌe deǀƌa aǀoiƌ ƌeĐouƌs à des « data 

center » pour le stockage des informations numériques, à des logiciels capables de mener les 

aŶalǇses et de ƌĠaliseƌ des pƌĠdiĐtioŶs. L’aspeĐt huŵaiŶ est ĠgaleŵeŶt aŵeŶĠ à Ġǀolueƌ. D’uŶe paƌt, 

la foŶĐtioŶ « IŶfoƌŵatiƋue » de l’eŶtƌepƌise auƌa uŶ foƌt rôle à jouer par rapport au Big Data. Une 

ǀĠƌitaďle stƌatĠgie deǀƌa ġtƌe ŵise eŶ plaĐe pouƌ ŵeŶeƌ Đe pƌojet et pouƌ l’eǆploiteƌ pleiŶeŵeŶt paƌ 

la suite.  D’autƌe paƌt, l’eŶtƌepƌise seƌa aŵeŶĠe à ƌeĐƌuteƌ de Ŷouǀeauǆ ŵeŵďƌes pouƌ eǆploiteƌ le 

flux de données, qui pourraient assombrir le futur du contrôleur de gestion : les data scientists.  

 

II. LE DATA SCIENTIST, VERS UN REMPLACEMENT DU CONTROLEUR DE GESTION ? 

Les ďouleǀeƌseŵeŶts eŶgeŶdƌĠs paƌ l’aǀğŶeŵeŶt du Big Data foŶt plaŶeƌ uŶe ĐeƌtaiŶe ŵeŶaĐe 

suƌ l’aǀeŶir du métier de contrôleur de gestion. La création de nouveaux postes de data scientists, 

eǆpeƌts iŶfoƌŵatiƋues ĐhaƌgĠs d’aŶalǇseƌ des doŶŶĠes issues du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ, ǀieŶt se 

positioŶŶeƌ suƌ l’uŶ des Đhaŵps de ƌespoŶsaďilitĠ aĐtuel du ĐoŶtƌôleuƌ de gestion. Nous allons donc 

nous demander si une disparition du contrôleur de gestion est envisageable. 

A. Les menaces pesant sur le contrôleur 

L’hǇpothğse de la dispaƌitioŶ du ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ a dĠjà ĠtĠ ĠǀoƋuĠe à plusieuƌs ƌepƌises 

auparavant, et ce bieŶ aǀaŶt l’aǀğŶeŵeŶt du Big Data. 

DaŶs le passĠ, le dĠǀeloppeŵeŶt des sǇstğŵes d’iŶfoƌŵatioŶ a ĐoŶduit à uŶe ďaisse du Ŷoŵďƌe 

de ĐoŶtƌôleuƌs. Cela s’eǆpliƋue paƌ l’autoŵatisatioŶ de ĐeƌtaiŶs ĐalĐuls, la fiŶ de la ŵissioŶ de saisie 

des données, un accès facilitĠ à l’iŶfoƌŵatioŶ, des outils plus peƌfoƌŵaŶts pouƌ ŵeŶeƌ les aŶalǇses et 

réaliser les reporting ou autres budgets (Lambert, 2005). 

D’autƌes ƌĠfleǆioŶs allaieŶt plus loiŶ et ƌeŵettaieŶt eŶ Đause l’utilitĠ ŵġŵe du ĐoŶtƌôleuƌ de 

gestion.  
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Selon Lambert 2005, Montgolfier (1999)55 ĠǀoƋue le fait Ƌue l’eŶǀiƌoŶŶeŵeŶt eǆtƌġŵeŵeŶt 

ŵouǀaŶt et iŶĐeƌtaiŶ daŶs le leƋuel Ġǀolue l’eŶtƌepƌise eŵpġĐhe le ĐoŶtƌôleuƌ de la ĐoŵpƌeŶdƌe. Il 

Ŷ’est pas eŶ ŵesuƌe de l’aŶalǇseƌ ĐoƌƌeĐteŵeŶt, de ĐƌĠeƌ des ƌĠfĠƌeŶtiels et prévisions fiables. Cela 

ƌeŵet foƌteŵeŶt eŶ Đause sa foŶĐtioŶ, et l’auteuƌ ĠǀoƋue la possiďilitĠ Ƌue Đe ĐoŶtƌôle iŶteƌŶe soit 

effeĐtuĠ diƌeĐteŵeŶt paƌ les opĠƌatioŶŶels. Les aƌguŵeŶts aǀaŶĐĠs soŶt Ƌue Đe soŶt Đeuǆ au Đœuƌ de 

l’aĐtiǀitĠ Ƌui soŶt les plus à ŵġŵe de ĐoŵpƌeŶdƌe les doŶŶĠes issues de l’aĐtiǀitĠ « pƌoduĐtiǀe ». 

Chaque responsable opérationnel serait ainsi en charge des missions de contrôle relatives à son 

domaine. Cette réflexion ne verrait pas disparaitre les missions de contrôle de gestion, qui restent 

indispensables, mais ferait disparaitre le métier de contrôleur de gestion. 

Pour répondre au risque de disparition du contrôleur de gestion, Besson et Bouquin (1991)56 

;d’apƌğs Laŵďeƌt ϮϬϬϱͿ oŶt ƌĠflĠĐhi à la ĐƌĠatioŶ d’uŶe Ŷouǀelle foŶĐtioŶ Ƌui ƌeprésenterait le futur 

du ĐoŶtƌôle de gestioŶ daŶs l’iŶdustƌie. Ils pƌoposeŶt uŶe foŶĐtioŶ Ƌui seƌait dĠĐoƌƌelĠe de la gestioŶ 

fiŶaŶĐiğƌe, et tƌaǀailleƌait suƌ des aspeĐts de « ĐooƌdiŶatioŶ ĠĐoŶoŵiƋue » et « d’iŶteƌaĐtiǀitĠ » aǀeĐ 

les opérationnels. Ils ont nommé cette fonction « méthodes économiques ». 

 

DaŶs les faits, le ŵĠtieƌ de ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ a jusƋu’à aujouƌd’hui toujouƌs ƌĠsistĠ. Mais 

aujouƌd’hui, l’aǀğŶeŵeŶt du Big Data Ŷous pousse à ƌĠĠtudieƌ Đette possiďilitĠ. 

En effet, le contrôleur de gestion traditionnel ne possède pas les compétences pour réaliser des 

aŶalǇses suƌ des doŶŶĠes ŶoŶ stƌuĐtuƌĠes, aloƌs Ƌu’uŶ spĠĐialiste des sǇstğŵes d’iŶfoƌŵatioŶ le peut. 

Ce spécialiste est appelé le « data scientist » et est indispensable dans un projet de Big Data. Il serait 

doŶĐ eŶ ŵesuƌe de tƌaiteƌ de l’iŶfoƌŵatioŶ utile pouƌ la pƌise de dĠĐisioŶs, Đe Ƌu’uŶ ĐoŶtƌôleuƌ de 

gestion ne serait pas capable de réaliser. Pour cela, il peut créer et paramétrer différents algorithmes 

Ƌui ǀoŶt tƌaiteƌ la ŵaŶŶe d’iŶformations disponibles. Celles-ci seraient aussi bien de nature 

techniques que financières. Le contrôleur de gestion se verrait ainsi dépassé dans une de ses 

missions principales.  

De plus, si l’oŶ ĐoŶsidğƌe Ƌu’il s’agit du data sĐieŶtist Ƌui eǆploite de Ŷouvelles données, il serait 

logiƋue d’iŵagiŶeƌ Ƌu’il auƌa ĠgaleŵeŶt uŶ ƌôle de ƌestitutioŶ aupƌğs des peƌsoŶŶes ĐoŶĐeƌŶĠes. CeĐi 

ǀieŶdƌait doŶĐ eŶĐoƌe eŵpiĠteƌ foƌteŵeŶt suƌ l’uŶe des ŵissioŶs du ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ. 

Enfin, nous avons précédemment étudié que le contrôleur de gestion avait connu une hausse de 

ses ŵissioŶs liĠes à la gestioŶ gloďale du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ de l’eŶtƌepƌise, telles Ƌue soŶ 
                                                           

55 Montgolfier, C. 1999. Quel contrôleur pour quel contrôle ? In Faire de la recherche en contrôle de gestion ? " 
De la compréhension " des pratiques à un renouvellement théorique. FNEGE, Vuibert. 1999. pp. 145-160. 
56 Besson, P. Bouquin, H. Identité et légitimité du contrôleur de gestion. Revue Française de Gestion, vol. 
Janvier-février. 1991. pp. 61-71. 
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paramétrage, son évolution. Là encore, en tant que spécialiste du domaine, le data scientist serait 

plus à ŵġŵe d’effeĐtueƌ Đes ŵissioŶs. 

 

Le contrôleur de gestion pourrait donc être remis en cause sur de nombreuses de ses missions 

par le data scientist. 

B. Le rôle déterminant du contrôleur 

Malgré les menaces technologiques, plusieurs éléments laissent penser que le contrôleur de 

gestion a toutes ses chances de subsister. 

Les solutions technologiques qui se développent pour traiter le Big Data offrent au contrôleur la 

possiďilitĠ d’eǆploiteƌ les doŶŶĠes. EŶ effet, loƌs de l’aǀğŶeŵeŶt du Big Data, des ĐoŵpĠteŶĐes fortes 

eŶ iŶfoƌŵatiƋue ĠtaieŶt oďligatoiƌes pouƌ pouǀoiƌ eǆploiteƌ les doŶŶĠes. Aujouƌd’hui, de Ŷouǀeauǆ 

logiciels « permettent de faciliter la collecte, le traitement et la présentation des données par des 

non-spécialistes » (Sponem, 2018). Cela signifie donc que les contrôleurs ne seront pas exclus de 

l’eǆploitatioŶ des doŶŶĠes. Ils pouƌƌoŶt doŶĐ aŵĠlioƌeƌ la ƋualitĠ de leuƌ tƌaǀail, ǀoiƌ leuƌ iŵpoƌtaŶĐe. 

De plus, l’atout ŵajeuƌ Ƌue possğde le ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ suƌ le data sĐieŶtist est sa 

connaissanĐe pƌofoŶde du foŶĐtioŶŶeŵeŶt de l’eŶtƌepƌise, aiŶsi Ƌue sa foƌŵatioŶ fiŶaŶĐiğƌe 

;SpoŶeŵ, ϮϬϭϴ d’apƌğs des tƌaǀauǆ de RiĐhiŶs et al., ϮϬϭϳ57). Face à cette quantité de données, il faut 

être capable de sélectionner les plus pertinentes, de les comprendre, afin de générer un résultat 

eǆploitaďle pouƌ l’eŶtƌepƌise daŶs uŶe logiƋue de ĐƌĠatioŶ de ǀaleuƌ. C’est ďieŶ là Ƌue le ĐoŶtƌôleuƌ 

de gestioŶ est laƌgeŵeŶt supĠƌieuƌ au data sĐieŶtist. C’est l’uŶe des ƌaisoŶs pouƌ laƋuelle le 

contrôleur occupe un rôle central daŶs l’eŶtƌepƌise, et doŶĐ pouƌ Đela Ƌue sa pƌĠseŶĐe est 

indispensable. 

Par ailleurs, nous pouvons ajouter le rôle essentiel du contrôleur dans la communication. Que ce 

soit pour de la présentation de résultats ou du conseil auprès des managers opérationnels, le 

contrôleur doit comprendre les enjeux, être capable de participer à toutes sortes de discussions, et 

suƌtout ġtƌe foƌĐe de pƌopositioŶ. UŶe peƌsoŶŶe uŶiƋueŵeŶt spĠĐialiste des sǇstğŵes d’iŶfoƌŵatioŶ 

ne possèdera pas la polyvalence du contrôleur, elle sera donc moins pertinente. 

Pour confirmer le rôle déterminant du contrôleur de gestion, des études ont par exemple montré 

Ƌue les opĠƌatioŶŶels ƌeĐoŶŶaisseŶt l’eǆpeƌtise du ĐoŶtƌôleuƌ : « De Ŷoŵďƌeuǆ opĠƌatioŶŶels, […] oŶt 

montré un très haut niveau de ĐoŵpƌĠheŶsioŶ des sǇstğŵes Đoŵptaďles, et de l͛iŶfoƌŵatioŶ 

                                                           
57 Richins, G. Stapleton, A. Stratopoulos, T. Wong, C. Big Data Analytics: Opportunity or Threat for the 
Accounting Profession? Journal of Information Systems, vol. 31, n° 3. 2017.  pp. 63-79. 
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Đoŵptaďle. NĠaŶŵoiŶs, ils dĠĐlaƌaieŶt tous avoiƌ ďesoiŶ d͛uŶ ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ » (Lambert 2010, 

d’apƌğs des tƌaǀauǆ de BuƌŶs et SĐapeŶs, ϮϬϬϬ58). Le contrôleur est donc essentiel vis-à-vis de 

l’aspeĐt opĠƌatioŶŶel. Il ĐoŵpƌeŶd les ďesoiŶs et est Đapaďle d’eǆpliƋueƌ les ĐoŶsĠƋueŶĐes d’uŶe 

action envisagée par un responsable. 

 

Le ĐoŶtƌôleuƌ ƌeste doŶĐ ďieŶ daŶs uŶ ƌôle piǀot pouƌ l’eŶtƌepƌise. Il seŵďle ġtƌe eŶ ŵesuƌe de 

pouvoir poursuivre ses missioŶs ŵalgƌĠ l’appaƌitioŶ du Big Data, et ŵġŵe pƌofiteƌ de Đette 

teĐhŶologie pouƌ ġtƌe ŵeilleuƌ. L’hoƌizoŶ daŶs leƋuel le ĐoŶtƌôleuƌ seƌa iŵpaĐtĠ dĠpeŶdƌa doŶĐ de 

l’iŶtĠƌġt Ƌue poƌte soŶ eŶtƌepƌise pouƌ Đette teĐhŶologie. EŶ ƌeǀaŶĐhe, il est ĠǀideŶt Ƌue le profil du 

contrôleur moderne nécessite de plus en plus grandes compétences informatiques. Certaines 

eŶtƌepƌises l’oŶt ďieŶ Đoŵpƌis et ƌeĐheƌĐheŶt eŶ pƌioƌitĠ des pƌofils tǇpe iŶgĠŶieuƌ ou iŶfoƌŵatiĐieŶ. 

Ces derniers seront ensuite formés à la gestion.  

 

 

L’appoƌt du Big Data et des teĐhŶologies assoĐiĠes offƌe doŶĐ de Ŷouǀelles doŶŶĠes et outils à 

utiliser pour le contrôleur. Celui-ci peut donc améliorer la qualité de son travail. Certaines de ses 

ŵissioŶs pouƌƌaieŶt ġtƌe ƌeŵises eŶ Đause paƌ l’aǀğŶeŵeŶt de spécialistes informatiques. Mais au 

final, le contrôleur de gestion possède des compétences et une polyvalence qui lui assure de 

ĐoŶseƌǀeƌ soŶ ƌôle daŶs l’eŶtƌepƌise. Le Big Data Ŷ’ĠtaŶt ǀƌaiŵeŶt eǆploitĠ Ƌue paƌ des gƌaŶdes 

entreprises ou des organisatioŶs spĠĐialisĠes daŶs le ŶuŵĠƌiƋue, il seƌa iŶtĠƌessaŶt d’aŶalǇseƌ 

l’iŵpaĐt suƌ le ĐoŶtƌôleuƌ daŶs les stƌuĐtuƌes ĐlassiƋues loƌsƋue le Big Data seƌa dĠŵoĐƌatisĠ. 

Les différentes innovations technologiques sont en plein essor actuellement. Après avoir étudié 

l’iŵpaĐt du Big Data, Ŷous alloŶs Ŷous iŶtĠƌesseƌ à uŶe autƌe teĐhŶologie Ƌui ǀa foƌteŵeŶt touĐheƌ 

les métiers du chiffre : la Blockchain. 

 

  

                                                           
58 Burns, J. Scapens, R. The Changing Nature of Management Accounting and the Emergence of "Hybrid" 
Accountants. www.ifa.net. 2000. 
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CHAPITRE 5 – LA BLOCKCHAIN : UNE ARRIVEE INELUCTABLE  

La seconde évolution que nous souhaitons étudier dans cette analyse du futur est la technologie 

blockchain. Celle-Đi pouƌƌait aǀoiƌ uŶ iŵpaĐt ŵajeuƌ suƌ l’eŶseŵďle des ŵĠtieƌs du Đhiffƌe, doŶt fait 

partie le contrôleur de gestion. 

I. LE FONCTIONNEMENT DE LA BLOCKCHAIN  

La Blockchain constitue une évolution technologique majeure, nous allons donc étudier ses 

ĐaƌaĐtĠƌistiƋues, puis Ŷous pƌeŶdƌoŶs l’eǆeŵple des ĐƌǇpto ŵoŶŶaies pouƌ oďteŶiƌ uŶe illustƌatioŶ 

concrète. 

A. Le fonctionnement de la Blockchain 

La blockchain est une technologie particulière permettant de tƌaŶsŵettƌe de l’iŶfoƌŵatioŶ eŶtƌe 

des acteurs. Ces informations sont traitées et stockées par ordre chronologique. 

Cette technologie présente trois particularités qui la différencient des autres. 

La pƌeŵiğƌe est la tƌaŶspaƌeŶĐe de l’iŶfoƌŵatioŶ. UŶe fois validée, elle est rendue publique pour 

les utilisateurs de la technologie. 

La seĐoŶde est uŶ aspeĐt de sĠĐuƌitĠ de l’iŶfoƌŵatioŶ. Celle-ci est vérifiée et le système en garde 

uŶe tƌaĐe à ǀie. De plus, l’iŶfoƌŵatioŶ est pƌĠseŶtĠe Đoŵŵe iŶfalsifiaďle. 

La troisiğŵe est l’aďseŶĐe d’uŶe tieƌĐe peƌsoŶŶe attitƌĠe eŶ Đhaƌge de ǀĠƌifieƌ et ǀalideƌ la 

transaction.   
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Pour mieux comprendre le fonctionnement de cette technologie, nous allons nous appuyer sur le 

schéma suivant : 

 

Figure 2 : Processus de fonctionnement de la Blockchain. (Desplebin, Lux et Petit, page 5, 201859 ). 

 

On remarque que la première étape consiste pour un agent A de réaliser une transaction. Ici, il 

ǀeut eŶǀoǇeƌ uŶe iŶfoƌŵatioŶ à l’ageŶt B. 

UŶe fois l’iŶfoƌŵatioŶ iŶsĐƌite paƌ l’ageŶt A, Đelle-Đi ƌejoiŶt le ƌĠseau et d’autƌes tƌaŶsaĐtions en 

attentes dans un « Bloc ». Il s’agit de l’Ġtape Ϯ. 

Ensuite, ce bloc doit être validé par les utilisateurs du réseau. Concrètement, le bloc dispose d’uŶ 

cryptage et les différents utilisateurs doivent trouver la clé pour le valider via des algorithmes. Ces 

peƌsoŶŶes soŶt appelĠes des « ŵiŶeuƌs ». UŶe fois Ƌue l’uŶ des utilisateuƌs tƌouǀe la solutioŶ, il la 

fait ǀalideƌ paƌ d’autƌes. Il s’agit de l’Ġtape ϯ. 

A la suite, le bloc validé est daté puis ajouté à la chaine des autres blocs ǀalidĠs, l’iŶfoƌŵatioŶ 

Ƌu’il ĐoŶtieŶt est ƌeŶdue puďliƋue pouƌ les utilisateuƌs du ƌĠseau. C’est l’Ġtape ϰ. 

Pouƌ l’Ġtape ϱ, l’ageŶt B ƌeçoit l’iŶfoƌŵatioŶ. L’ageŶt A et B auront ainsi exactement la même 

information, sans falsification possible (Desplebin, Lux et Petit, 2018). 

 

                                                           
59 DespleďiŶ, O. Luǆ, G. Petit, N. L’ĠǀolutioŶ de la ĐoŵptaďilitĠ, du ĐoŶtƌôle, de l’audit et de leuƌs ŵĠtieƌs au 
prisme de la Blockchain : Une reflexion prospective. Management Prospective Ed. « Management & Avenir ». 
N°103. 2018. pp. 137-157. 
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B. L͛eǆeŵple du Bitcoin 

La teĐhŶologie ďloĐkĐhaiŶ est au Đœuƌ d’uŶe iŶŶoǀatioŶ ŵajeuƌe. Il s’agit des ĐƌǇpto ŵoŶŶaies, et 

plus particulièrement du Bitcoin. Nous allons ainsi traiter cet exemple afin de nous rendre compte de 

son impact dans le domaine financier. 

 

Le BitĐoiŶ a ĠtĠ ĐƌĠĠ eŶ ϮϬϬϴ paƌ Satoshi Nakaŵoto. S’appuǇaŶt suƌ la teĐhŶologie BloĐkĐhaiŶ, il 

s’agit de la pƌeŵiğƌe ĐƌǇpto-monnaie ayant été mise en circulation60.  

Selon les principes précédemment évoqués, le Bitcoin permet ainsi de réaliser des transactions 

saŶs ƌeĐouƌiƌ à uŶ tieƌs de ĐoŶfiaŶĐe, eŶ l’oĐĐuƌƌeŶĐe les ďaŶƋues. 

L’utilisateuƌ doit tout d’aďoƌd aĐƋuĠƌiƌ Đette ĐƌǇpto ŵoŶŶaie ǀia de la monnaie bien réelle sur les 

sites correspondants. Une fois cette opération effectuée, il possède un portefeuille de crypto 

ŵoŶŶaies Ƌu’il pouƌƌa utiliseƌ pouƌ paǇeƌ uŶ autƌe utilisateuƌ. 

PƌeŶoŶs l’eǆeŵple d’uŶ paieŵeŶt eŶ BitĐoiŶ. L’utilisateuƌ effeĐtue la transaction sur le même 

pƌiŶĐipe Ƌu’uŶ ǀiƌeŵeŶt ĐlassiƋue, Đ’est-à-dire en indiquant le montant et le destinataire. Ensuite, 

cette information est sécurisée puis envoyée dans la blockchain sous forme chiffrée, en venant 

compléter un bloc. 

Ce bloc doit ensuite être vérifié par les membres. Pour cela, ils doivent « décoder » le bloc en 

ayant recourt à des algorithmes. Dans le cadre du Bitcoin, cette action est appelée la « preuve de 

travail ». Les membres effectuant cette vérification sont les « mineurs ». Une fois le contenu du bloc 

vérifié et certifié par les mineurs, celui-Đi est ajoutĠ auǆ autƌes ďloĐs ǀalidĠs, et l’aƌgeŶt est ǀeƌsĠ au 

destiŶataiƌe de la tƌaŶsaĐtioŶ. C’est Đe pƌoĐĠdĠ Ƌui doit eŵpġĐheƌ toute fƌaude, Đaƌ si uŶ ŵeŵďƌe 

tente de modifier la valeuƌ de soŶ poƌtefeuille ou d’uŶe tƌaŶsaĐtioŶ, la ŵalǀeƌsatioŶ seƌa ƌepĠƌĠe au 

moment du déchiffrage du bloc, et ne sera pas validée. 

Les détails de la transaction, hors éléments nominatifs, sont ensuite consultables par tous. 

Il est important de noter que dans le fonctionnement du Bitcoin, les mineurs validant le bloc en 

premier sont rémunérés en Bitcoin. 

 

 

                                                           
60 Malekal. Comprendre les crypto-monnaies ou monnaie virtuelle : Bitcoin, Ethereum, etc [En ligne]. 
Disponible sur : <https://www.malekal.com/comprendre-crypto-monnaie-monnaie-virtuelle-bitcoin-
ethereum/> (consulté le 10 avril 2019) 
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Le Bitcoin, basé sur la technologie Blockchain, possède donc de nombreuses caractéristiques qui 

semblent présager un fort développement dans un futur proche. Cependant, nous pouvons constater 

certaines limites. 

Tout d’aďoƌd, le Đouƌs du BitĐoiŶ est eǆtƌġŵeŵeŶt ǀolatile. Ce deƌŶieƌ a ĐoŶŶu uŶe hausse 

phénoménale en 2017, avant une forte baisse en quelques mois. Les spéculations autour de cette 

monnaie, notamment dans le cadre de possibles régulations mises en place par les Etats, contribuent 

à cette irrégularité. De plus, le maximum de Bitcoin en circulation est fixé à 21 millions, poussant 

ĠgaleŵeŶt à de la spĠĐulatioŶ pouƌ pƌofiteƌ d’uŶ phĠŶoŵğŶe de ƌaƌeté. 

Ensuite, les récompenses distribuées aux mineurs ont créé une véritable compétition entre les 

ŵeŵďƌes, espĠƌaŶt ďĠŶĠfiĐieƌ d’uŶe iŵpoƌtaŶte souƌĐe de ƌeǀeŶu. Pouƌ Đela, des utilisateuƌs 

iŶǀestisseŶt daŶs d’ĠŶoƌŵes iŶfƌastƌuĐtuƌes, Ƌue Đe soit oƌdiŶateurs ou serveurs pour être les 

premiers à déchiffrer les blocs. Ces comportements génèrent des consommations énergiques très 

iŵpoƌtaŶtes. A titƌe d'eǆeŵple, la ĐoŶsoŵŵatioŶ d’ĠleĐtƌiĐitĠ liĠe au BitĐoiŶ eŶ ϮϬϭϳ est supĠƌieuƌe 

à celle de 159 pays dans le monde61 .  

EŶfiŶ, les tƌaŶsaĐtioŶs Ŷ’ĠtaŶt pas ĐeŶtƌalisĠes, elles peuǀeŶt poteŶtielleŵeŶt ġtƌe utilisĠes pouƌ 

fiŶaŶĐeƌ des aĐtiǀitĠs illĠgales, telles Ƌue le tƌafiĐ d’aƌŵes ou de dƌogue. 

 

II. VERS DAVANTAGE DE MISSIONS DE CONSEIL POUR LE CONTROLEUR DE GESTION   

Après avoir observé les principes et le fonctionnement de la blockchain, nous allons désormais 

étudier son impact en entreprise dans les métiers du chiffre, et plus particulièrement sur le contrôle 

de gestion. 

A. Un gain de temps clair 

Coŵŵe Ŷous l’aǀoŶs ǀu au tƌaǀeƌs de l’eǆeŵple du BitĐoiŶ, le seĐteuƌ ďaŶĐaiƌe est le pƌiŶĐipal 

utilisateur actuel de la technologie blockchain. Les banques créent ainsi leur propre crypto monnaie 

pouƌ s’adapteƌ auǆ ĠǀolutioŶs eŶgeŶdƌĠes et pouƌ Ŷe pas peƌdƌe de ĐlieŶts Ƌui souhaiteraient 

effectuer leurs transactions sans avoir recours au tiers de confiance que constitue la banque. A titre 

d’eǆeŵple, JP MoƌgaŶ iŶǀestit foƌteŵeŶt daŶs uŶ pƌojet de ĐƌǇpto ŵoŶŶaies, des ďaŶƋues fƌaŶçaises 

telles que la Société Générale suivent également ce mouvement. Cette technologie apporte entre 

autres des avantages de sécurité et simplicité pour les utilisateurs, ce qui laisse présager un fort 

développement à venir. 

                                                           
61 JournalDuCoin. Blockchain : une technologie énergivore ? [En ligne]. Disponible sur : 
<https://journalducoin.com/blockchain/blockchain-technologie-energivore/> (consulté le 10 avril 2019). 
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Mais l’utilisatioŶ de la teĐhŶologie ďloĐkĐhaiŶ eŶ dehoƌs du seĐteuƌ fiŶaŶĐieƌ est actuellement 

tƌğs peu dĠǀeloppĠe. Il est aiŶsi diffiĐile d’oďteŶiƌ des Đeƌtitudes suƌ les iŵpaĐts Ƌue Đette ĠǀolutioŶ 

apportera. Néanmoins, nous pouvons envisager quels seraient les principaux bouleversements pour 

les ŵĠtieƌs du Đhiffƌe daŶs le Đas d’uŶe implémentation de la blockchain dans un futur proche. 

 

Desplebin, O. Lux, G et Petit, N (2018) offrent une réflexion intéressante sur les effets attendus, 

basée sur plusieurs éléments. 

Le pƌeŵieƌ iŵpaĐt Ƌue Ŷous pouǀoŶs aďoƌdeƌ ĐoŶĐeƌŶe la dĠŵatĠƌialisatioŶ daŶs l’eŶtƌepƌise. La 

tendance actuelle est déjà orientée vers la numérisation des documents et la réduction de 

l’utilisatioŶ du papieƌ. La ďloĐkĐhaiŶ pouƌƌait faiƌe dispaƌaitƌe dĠfiŶitivement tout flux papier de 

l’eŶtƌepƌise. BieŶ sûƌ les faĐtuƌes et ĐoŶtƌats, ŵais aussi les doĐuŵeŶts iŶteƌŶes tels Ƌue les 

procédures. Cela permettra un gain clair de temps dans les échanges avec les parties prenantes, ainsi 

que la possibilité pour les comptables et contrôleurs de gestion de pouvoir suivre des flux en temps 

ƌĠel. Cela ǀieŶdƌait doŶĐ faĐiliteƌ leuƌ tƌaǀail au ƋuotidieŶ. L’autƌe iŶtĠƌġt ŵajeuƌ pouƌ le ĐoŶtƌôleuƌ, 

est la faĐilitĠ pouƌ tƌouǀeƌ uŶe iŶfoƌŵatioŶ. Il Ŷ’Ǉ auƌa plus ďesoiŶ de fouiller dans des archives 

papieƌs pouƌ tƌouǀeƌ uŶ doĐuŵeŶt. EŶ effet, le ĐoŶtƌôleuƌ pouƌƌa ĐoŶsulteƌ Ŷ’iŵpoƌte quelle 

information directement via une base de données, lui permettant ainsi un gain de temps. 

La dématérialisation via la blockchain devrait égalemeŶt peƌŵettƌe à l’eŶtƌepƌise de ƌĠduiƌe ses 

Đoûts d’audits. EŶ effet, le fait Ƌue ĐhaƋue tƌaŶsaĐtioŶ soit ǀalidĠe paƌ l’Ġŵetteuƌ et le ƌeĐeǀeuƌ 

entrainerait une forte baisse des opérations de contrôle à effectuer par les auditeurs. De plus, 

Desplebin, Lux et Petit (2018) évoquent également que les auditeurs pourront travailler à distance 

suƌ les dossieƌs, du fait Ƌu’ils auƌoŶt aĐĐğs ŶuŵĠƌiƋueŵeŶt à tous les doĐuŵeŶts ŶĠĐessaiƌes. Cela 

contribuera encore à faire baisser les coûts facturés par les cabinets à l’eŶtƌepƌise. 

 

Le deuǆiğŵe poiŶt ĐoŶĐeƌŶe l’aĐtiǀitĠ de ĐoŶsolidatioŶ. UŶe fois la tƌaŶsaĐtioŶ ǀalidĠe paƌ 

l’aĐheteuƌ et le ǀeŶdeuƌ, elle est ĐoŶseƌǀĠe et aƌĐhiǀĠe. Cela a doŶĐ pouƌ ďut de faĐiliteƌ l’ĠlaďoƌatioŶ 

de l’eŶseŵďle des Ġtats fiŶaŶĐieƌs justes. L’atteiŶte des pƌiŶĐipes de fidĠlitĠ et siŶĐĠƌitĠ des Đoŵptes 

est largement facilitée pour les élaborateurs des états financiers. Nous remarquons que ce deuxième 

point concerne principalement les services comptables, et à première vue peu le contrôleur de 

gestion. Cependant, il pourra en bénéficier dans le cadre des missions de reporting. 
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B. Une évolution vers un rôle de business partner 

Le troisième point que nous souhaitons évoquer est celui qui va impacter le plus fortement le 

contrôleur de gestion : il s’agit de la sĠĐuƌisatioŶ des tƌaŶsaĐtioŶs. EŶ effet, les ĐaƌaĐtĠƌistiƋues 

teĐhŶiƋues de la ďloĐkĐhaiŶ ƌeŶdeŶt iŶfalsifiaďle l’iŶfoƌŵatioŶ et assuƌeŶt soŶ eǆaĐtitude. De plus, au 

seiŶ d’uŶe eŶtƌepƌise, Il seƌa possiďle de Đhoisiƌ les aĐteuƌs Ƌui auƌoŶt le droit de réaliser chaque 

tƌaŶsaĐtioŶ. DiffĠƌeŶts Ŷiǀeauǆ d’haďilitatioŶs peuǀeŶt doŶĐ ġtƌe ĐƌĠĠs. La ďloĐkĐhaiŶ peƌŵet aiŶsi de 

suppƌiŵeƌ le ƌisƋue d’eƌƌeuƌ liĠ à l’hoŵŵe loƌsƋu’il ƌĠalise ŵaŶuelleŵeŶt l’opĠƌatioŶ. Cela peƌŵet 

également de toujours gardeƌ uŶe tƌaĐe de Ŷ’iŵpoƌte Ƌuelle tƌaŶsaĐtioŶ, Đe Ƌui Ŷ’est pas le Đas 

aujouƌd’hui daŶs toutes les eŶtƌepƌises. 

Cela impacterait directement le contrôleur de gestion dans le cadre de sa mission de fiabilisation 

de l’iŶfoƌŵatioŶ eŶ ǀue des diffĠƌeŶts ƌepoƌtiŶg et aŶalǇses Ƌu’il doit ŵeŶeƌ. Il s’agit ďieŶ là d’uŶe 

tâĐhe spĠĐifiƋueŵeŶt dĠdiĠe au ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ, et Ƌui peut s’aǀĠƌeƌ tƌğs ĐhƌoŶophage. La 

ďloĐkĐhaiŶ suppƌiŵeƌait Đette ŵissioŶ de fiaďilisatioŶ de l’iŶfoƌŵatioŶ pouƌ le ĐoŶtƌôleuƌ. 

L’eŶsemble de ces éléments nous amène à conclure que la Blockchain aura un impact certain sur 

les ŵĠtieƌs du Đhiffƌe. L’autoŵatisatioŶ et la sĠĐuƌisatioŶ de l’eŶseŵďle des tƌaŶsaĐtioŶs de 

l’eŶtƌepƌise sous foƌŵe ŶuŵĠƌiƋue Ŷous pousseŶt ĐlaiƌeŵeŶt à eŶǀisageƌ uŶe disparition du métier 

de comptable. Concernant le contrôleur de gestion, il semble que cette technologie va également 

l’iŵpaĐteƌ, ŵais daŶs uŶe ŵesuƌe ŵoiŶdƌe. EŶ effet, la dĠŵatĠƌialisatioŶ des doĐuŵeŶts est peƌçue 

comme une aide qui fera gagner du temps. En revanche, la sécurisation des données pourrait faire 

évoluer les missions du contrôleur de gestion. Cette technologie va fortement réduire le temps 

consacré par le contrôleur dans la fiabilisation des informations. Cette tâche étant très présente dans 

son quotidien, il est probable que le contrôleur soit amené à évoluer pour utiliser le temps 

supplĠŵeŶtaiƌe Ƌu’il auƌa dĠsoƌŵais à sa dispositioŶ. Paƌŵi les hǇpothğses, le ĐoŶtƌôleuƌ seƌait 

daǀaŶtage iŵpliƋuĠ daŶs l’eǆpliĐatioŶ dĠtaillĠe des ƌĠsultats et daŶs la proposition de solutions ou 

d’aǆes d’aŵĠlioƌatioŶ. Cela seŵďle logiƋue Đaƌ il possğde la ĐoŶŶaissaŶĐe de l’eŶtƌepƌise, de ses 

enjeux, et les compétences techniques et financières pour réaliser ces analyses.  

Une autre option à envisager concerne un développeŵeŶt de l’aĐtiǀitĠ de ĐoŶseil auǆ 

opérationnels. En effet, cette mission est souhaitée par de nombreux auteurs depuis des années 

dans une vision idéale du contrôleur de gestion.  Mais dans les faits, elle est encore peu développée 

en entreprise. Le contrôleur de gestion évoluerait ainsi vers une mission de « business partner » 

auprès des managers opérationnels et pourrait être impliqué dans divers projets. Ce rôle serait 

logique pour le contrôleur de gestion, qui est la personne la plus à même de réaliser le lien entre la 

diƌeĐtioŶ et l’aĐtiǀitĠ opĠƌatioŶŶelle de l’eŶtƌepƌise. 
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EŶfiŶ, Đoŵŵe pouƌ toute aǀaŶĐĠe teĐhŶologiƋue, il ĐoŶǀieŶt d’Ġǀalueƌ Ƌuelles eŶtƌepƌises ǀoŶt Ǉ 

recourir, et donc déterminer la proportion des contrôleurs de gestion qui en seront impactés. 

Nous devons donc réfléchir à comment cette technologie blockchain, une fois pleinement 

opérationnelle, pourrait être implémentée au sein des entreprises françaises. Malgré les nombreux 

avantages que nous avons évoqués, chaque entreprise devra réaliser un arbitrage coût/bénéfice 

délicat car les gains engendrés ne sont pas facilement évaluables. En effet, son installation nécessite 

uŶ ƌĠseau de ƋualitĠ pouƌ pouǀoiƌ foŶĐtioŶŶeƌ. Les eŶtƌepƌises Ŷ’eŶ disposaŶt pas deǀƌoŶt aloƌs 

ƌĠaliseƌ d’iŵpoƌtaŶts investissements. Une formation du personnel sera également nécessaire. De 

plus, cette technologie va faire augmenter fortement la consommation énergétique. Ces aspects 

seront à mettre en opposition avec la suppression du risque de fraude, la baisse du coût des 

tƌaŶsaĐtioŶs et de la ŵaiŶ d’œuǀƌe, la satisfaĐtioŶ ĐlieŶt. 

Au ǀu des possiďilitĠs offeƌtes paƌ la teĐhŶologie BloĐkĐhaiŶ, il seŵďle Ƌu’a teƌŵe, la ŵajoƌitĠ des 

eŶtƌepƌises deǀƌaieŶt Ǉ ƌeĐouƌiƌ. L’iŶteƌƌogatioŶ se pose daǀaŶtage suƌ l’hoƌizoŶ daŶs lequel cela va 

se produire plutôt que son utilisation ou non par les entreprises. Ainsi, ces dernières se doivent de se 

ƌeŶseigŶeƌ suƌ Đes ĐhaŶgeŵeŶts et de s’Ǉ pƌĠpaƌeƌ. De plus, Ŷous pouǀoŶs iŵagiŶeƌ Ƌue le fait de Ŷe 

pas posséder cette technologie pourrait constituer un handicap stratégique trop important pour une 

entreprise par rapport à ses concurrents et ainsi lui faire perdre des parts de marché. Certaines 

entreprises qui ne se seraient pas naturellement tournées vers la blockchain pourraient se retrouver 

contraintes de la mettre en place. 

  

La teĐhŶologie BloĐkĐhaiŶ est à la ďase de l’appaƌitioŶ des ĐƌǇpto ŵoŶŶaies. Aujouƌd’hui, la 

question de la blockchain est fortement présente dans le domaine de la banque. Mais elle devrait 

s’iŶtĠgƌeƌ à Đouƌt teƌŵe dans les entreprises et impacter les missions en contrôle de gestion et la 

façon de les réaliser. La blockchain offre donc des avantages de sécurité, de simplicité et de rapidité 

pouƌ toutes les tƌaŶsaĐtioŶs de l’eŶtƌepƌise et deǀƌait foƌteŵeŶt aĐĐĠlĠƌeƌ le processus de 

dĠŵatĠƌialisatioŶ. L’iŵpaĐt suƌ le ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ seŵďle ĐeƌtaiŶ. Ce deƌŶieƌ passeƌa ŵoiŶs de 

teŵps à fiaďiliseƌ ses doŶŶĠes et pouƌƌa dĠǀeloppeƌ des ŵissioŶs d’aŶalǇse et de ĐoŶseil plus 

valorisantes pour lui et plus pertinentes pour l’eŶtƌepƌise. Il est doŶĐ pƌiŵoƌdial pouƌ les eŶtƌepƌises 

de se préparer à ces bouleversements. 

Fort de cette analyse de la blockchain et du Big Data, nous pouvons dorénavant proposer trois 

Ŷouǀelles hǇpothğses ƌegƌoupaŶt l’eŶseŵďle de Ŷotƌe ƌĠfleǆioŶ suƌ les évolutions technologiques : 
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H5 : Les nouvelles technologies risquant de créer des modifications importantes pour les métiers 

du chiffre sont anticipées par les entreprises. 

H6 : Les nouvelles évolutions technologiques sont une menace pour les contrôleurs de gestion. 

H7 : Les technologies Big Data et Blockchain vont faire évoluer les missions du contrôleur de 

gestion vers un rôle de business partner. 

 

Conclusion Partie 2 : 

Apƌğs aǀoiƌ ĠtudiĠ le lieŶ eŶtƌe le ĐoŶtƌôle de gestioŶ et le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ de l’eŶtƌepƌise 

en première partie, nous avons analysé deux principaux bouleversements technologiques qui 

ƌisƋueŶt d’iŵpaĐteƌ daŶs uŶ aǀeŶiƌ pƌoĐhe les ŵissioŶs du ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ. 

D’uŶe paƌt, le Big Data ŵet à dispositioŶ du ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ uŶe ŵaŶŶe d’iŶfoƌŵatioŶs 

supplémentaires très importante. Cela peut lui servir pour améliorer la qualité de ses analyses et de 

ses conseils. Cela nécessitera un développement de ses compétences informatiques pour être 

Đapaďle de tƌaiteƌ de l’iŶfoƌŵatioŶ ŶoŶ stƌuĐtuƌĠe. Il pouƌƌa tout de ŵġŵe s’appuǇeƌ suƌ des 

Ŷouǀeauǆ outils Ƌui lui offƌeŶt uŶe aide ŶoŶ ŶĠgligeaďle. Le ƌisƋue est Ƌu’uŶ spĠĐialiste des sǇstğŵes 

d’iŶfoƌŵatioŶ ǀieŶŶe le ƌeŵplaĐeƌ, ŵais les ĐoŵpĠteŶĐes fiŶaŶĐiğƌes et la ĐoŶŶaissaŶĐe de 

l’eŶtƌeprise par le contrôleur lui permettent une meilleure compréhension de ces nouvelles données. 

D’autƌe paƌt, la teĐhŶologie BloĐkĐhaiŶ offƌe des pƌiŶĐipes de sĠĐuƌitĠ, tƌaŶspaƌeŶĐe et 

autonomie. Celle-ci est à la base de la création des crypto monnaies, et est actuellement en fort 

dĠǀeloppeŵeŶt daŶs le seĐteuƌ ďaŶĐaiƌe. SoŶ iŵplaŶtatioŶ à teƌŵe au Đœuƌ des eŶtƌepƌises ĐƌĠeƌa 

des bouleversements majeurs, que ces dernières doivent anticiper. Nous pouvons noter un fort gain 

de temps pour les transactions, une presƋue totale dĠŵatĠƌialisatioŶ de l’eŶseŵďle des fluǆ de 

l’eŶtƌepƌise, uŶe sĠĐuƌisatioŶ de toutes les tƌaŶsaĐtioŶs faĐilitaŶt l’ĠtaďlisseŵeŶt des Ġtats fiŶaŶĐieƌs. 

L’iŵpaĐt ŵajeuƌ pouƌ le ĐoŶtƌôleuƌ est uŶe foƌte ƌĠduĐtioŶ de sa tâĐhe de fiaďilisatioŶ de 

l’iŶfoƌŵatioŶ eŶ ǀue de soŶ tƌaiteŵeŶt ou de sa ĐoŵŵuŶiĐatioŶ. Le ĐoŶtƌôleuƌ disposeƌa doŶĐ de 

teŵps supplĠŵeŶtaiƌe Ƌu’il pouƌƌait ĐoŶsaĐƌeƌ à daǀaŶtage de paƌtiĐipatioŶ à des pƌises de dĠĐisioŶs 

stratégiques et de conseils aux opérationnels. 

Grâce à une revue de la littérature et notre réflexion, nous avons analysé les liens entre le 

sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ et le ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ, aiŶsi Ƌue la ŵaŶiğƌe doŶt le pƌeŵieƌ iŶflueŶĐe et 

influencera les missions du second. Nous allons désormais chercher à confronter ces éléments à la 

réalité. Pour cela, nous allons dans une troisième partie réaliser des entretiens auprès de contrôleurs 

de gestion, et exploiter leurs réponses pour poursuivre notre étude.  



 

 

PARTIE 3 
- 

ETUDE PRATIQUE DE L’INFLUENCE DU SYSTEME D’INFORMATION SUR LES 

MISSIONS DU CONTROLEUR DE GESTION  
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CHAPITRE 6 – ETUDE AUPRES DE CONTROLEURS DE GESTION   

J’ai ƌĠalisĠ ŵoŶ stage de fiŶ d’Ġtudes eŶ ĐoŶtƌôle de gestioŶ au seiŶ de l’entreprise chimie 

pharmaceutique CORDEN PHARMA Chenove qui emploie environ 135 peƌsoŶŶes. Il s’agit d’uŶe filiale 

du groupe International Chemical Investors Group (ICIG). CORDEN PHARMA Chenove connaissant 

uŶe hausse de soŶ aĐtiǀitĠ, la ƋuestioŶ d’appƌofoŶdiƌ les aŶalǇses pouƌ pƌeŶdƌe de ŵeilleuƌes 

dĠĐisioŶs s’est posĠe pouƌ le ĐoŶtƌôle de gestioŶ. Toute la ƋuestioŶ ĠtaŶt de pouǀoiƌ aǀoiƌ aĐĐğs auǆ 

informations nécessaires à travers le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ. J’ai ŶotaŵŵeŶt pu ŵe ƌeŶdƌe Đoŵpte 

de l’iŵpoƌtaŶĐe du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ au Đouƌs de ŵes ŵissioŶs eŶ ĐoŶtƌôle de gestioŶ, Đe Ƌui 

ŵ’a poussĠ à Ġtudieƌ Đe thğŵe daŶs ŵoŶ ŵĠŵoiƌe. 

Cette gestioŶ du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ s’est ĠgaleŵeŶt posĠe pouƌ l’aspeĐt PlaŶifiĐatioŶ. DaŶs 

Đe ĐoŶteǆte, j’ai ŶotaŵŵeŶt ƌĠalisĠ uŶ pƌojet d’optiŵisatioŶ de l’ERP, eŶ appliƋuaŶt des 

ƌeĐoŵŵaŶdatioŶs ƌĠalisĠes paƌ des ĐoŶsultaŶts ǀeŶus suƌ site. L’oďjeĐtif ĠtaŶt de siŵplifieƌ l’aĐĐğs à 

l’iŶfoƌŵatioŶ aiŶsi Ƌue les aŶalǇses. Cela s’est paƌ eǆeŵple tƌaduit paƌ la ĐlassifiĐatioŶ des aƌtiĐles eŶ 

faŵilles, l’autoŵatisatioŶ de tƌaŶsaĐtioŶs ƌĠguliğƌes ou eŶĐoƌe la ĐƌĠatioŶ de ǀaƌiaŶtes de 

transactions. 

L’autƌe eŶjeu ŵajeuƌ de Đe pƌojet Ġtait la staŶdaƌdisatioŶ de Đes opĠƌatioŶs afiŶ Ƌu’elles puisseŶt 

ġtƌe ƌĠalisĠes paƌ le plus gƌaŶd Ŷoŵďƌe eŶ Đas d’aďseŶĐe du ƌespoŶsaďle. A ŵoŶ aƌƌiǀĠe, des tâĐhes 

esseŶtielles telles Ƌue la ĐƌĠatioŶ de ƌeĐettes sous SAP Ŷ’ĠtaieŶt ƌĠalisĠes Ƌue paƌ uŶe seule 

personne, et son absence avait dĠjà ĐausĠ des ďloĐages paƌ le passĠ. J’ai doŶĐ ĠgaleŵeŶt ƌĠalisĠ uŶ 

travail de revue et de rédaction de procédures pour permettre que certaines tâches critiques 

puissent être effectuées par des personnes différentes. 

DaŶs le Đadƌe de ŵoŶ ŵĠŵoiƌe, j’ai ainsi cherché à obtenir des réponses pratiques auprès de 

pƌofessioŶŶels du ĐoŶtƌôle de gestioŶ suƌ leuƌs lieŶs aǀeĐ le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ. 

I. CHOIX METHODOLOGIQUES  

Nous avons voulu confronter nos analyses précédentes, basées principalement sur une revue de 

la littĠƌatuƌe, paƌ uŶe appƌoĐhe teƌƌaiŶ. L’idĠe ĠtaŶt de pouǀoiƌ ĐoŶfiƌŵeƌ ou iŶfiƌŵeƌ les ĐoŶĐlusioŶs 

des deux parties précédentes de ce mémoire.  

 

Nous allons ainsi chercher à confronter les sept hypothèses issues de nos réflexions précédentes, 

notée de H1 à H7. Les hypothèses H6 et H7 étant basées sur des évènements futurs et incertains, 
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nous précisons que les réponses obtenues sont basées sur les ressentis et projections faites par 

personnes interrogées, et ne sont donc pas basées sur des faits avérés. 

 

Hϭ : le ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ est foƌteŵeŶt liĠ au sǇstğŵe d͛iŶfoƌŵatioŶ pouƌ la ƌĠalisatioŶ de 

l͛eŶseŵďle de ses ŵissioŶs. 

HϮ : Le sǇstğŵe d͛iŶfoƌŵatioŶ ĐoŶditioŶŶe les ŵissioŶs du sǇstğŵe d͛iŶfoƌŵatioŶ et la ŵaŶiğƌe de 

les réaliser. 

H3 : Plusieurs autƌes faĐteuƌs Ƌue le sǇstğŵe d͛iŶfoƌŵatioŶ iŶflueŶĐeŶt les ŵissioŶs du ĐoŶtƌôleuƌ. 

Hϰ : L͛ERP peƌŵet uŶ gaiŶ de teŵps pouƌ le ĐoŶtƌôleuƌ Ƌui lui peƌŵet d͛effeĐtueƌ davaŶtage de 

missions à forte valeur ajoutée. 

H5 : Les nouvelles technologies risquant de créer des modifications importantes pour les métiers 

du chiffre sont anticipées par les entreprises. 

H6 : Les nouvelles évolutions technologiques sont une menace pour les contrôleurs de gestion. 

H7 : Les technologies Big Data et Blockchain vont faire évoluer les missions du contrôleur de 

gestion vers un rôle de business partner. 

 

 

Pouƌ ĐoŶfƌoŶteƌ Đes hǇpothğses, plusieuƌs optioŶs ĠtaieŶt eŶǀisageaďles, ŶotaŵŵeŶt l’utilisatioŶ 

de questionnaires ou la ƌĠalisatioŶ d’eŶtƌetieŶs. Il a ĠtĠ dĠĐidĠ de ƌeĐouƌiƌ à des eŶtƌetieŶs afiŶ de 

pouǀoiƌ faiƌe dĠǀeloppeƌ au ŵaǆiŵuŵ les ƌĠpoŶses des peƌsoŶŶes iŶteƌƌogĠes. L’idĠe Ġtait 

ĠgaleŵeŶt de pouǀoiƌ ƌeďoŶdiƌ suƌ des poiŶts peƌtiŶeŶts Ƌu’elles pouǀaieŶt ĠǀoƋueƌ, et d’oďteŶiƌ 

des exemples concrets. Le choix des entretiens avait donc pour ambition finale de recueillir un 

maximum de matière à pouvoir exploiter. 

Ces informations terrain ont été obtenues via des entretiens semi-diƌeĐtifs d’uŶe tƌeŶtaiŶe de 

minutes en moyenne, réalisés en physique ou par téléphone. 

Les questions posées étaient principalement ouvertes pour permettre une réponse argumentée. 

Elles suiǀaieŶt uŶ guide d’eŶtƌetieŶ Ƌui ƌepƌeŶait les diffĠƌeŶts poiŶts à aďoƌdeƌ, ŵais Ŷ’iŵposaieŶt 

pas un nombre ou un ordre strict de questions à poser. Les réponses des personnes interrogées 

faisant parfois évoluer le déroulement du questionnaire, nous nous sommes tout de même assurés 

Ƌue l’eŶseŵďle des thğŵes pƌĠǀus aǀaieŶt ďieŶ ĠtĠ ĠǀoƋuĠs daŶs ĐhaƋue eŶtƌetieŶ, eŶ profitant de 

la possibilité de pouvoir relancer notre interlocuteur et de demander des exemples. 
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Au total 8 entretiens ont été réalisés, comprenant 6 contrôleurs de gestion, mais aussi 2 experts 

de sǇstğŵes d’iŶfoƌŵatioŶs afin d’obtenir une vision large. Le tableau ci-dessous récapitule les 

personnes interrogées : 

NUMÉRO   
DE 
L’ENTRETIEN 

SOCIÉTÉ 
 

SECTEUR 
ACTIVITÉ 

NATURE DE 
L’ENTITÉ  
 

POSTE 
OCCUPÉ 
 

E1 Arkopharma Pharmacie Siège et site 
industriel 

Contrôleur de 
Gestion 

E2 La Poste Services postaux Site industriel Contrôleur de 
Gestion 

E3 Jaeger le 
Coultre 

Horlogerie Siège et 
manufacture 

Contrôleur de 
Gestion 

E4 Schneider 
Electric 

Matériel 
électrique 

Site industriel Contrôleur de 
Gestion 

E5 CORDEN 
PHARMA 

Chimie 
pharmaceutique 

Site industriel Contrôleur de 
gestion 

E6 Centre 
hospitalier 
Chaumont 

Médical Hôpital Contrôleur de 
gestion 

E7 Allgeier Conseil 
informatique 

Siège Consultant 
SAP 

E8 Allgeier Conseil 
informatique 

Siège Consultant 
SAP 

 

Figure 3 : Récapitulatif des entretiens 
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Pouƌ ƌĠaliseƌ Đes eŶtƌetieŶs, Ŷous aǀoŶs ĠǀoƋuĠ le ƌeĐouƌs à uŶ guide d’eŶtƌetieŶ. Celui-ci est 

présenté dans le tableau ci-dessous. Il est important de noter que pour les deux experts SI 

rencontrés, les questions posées étaient différentes. En effet, elles étaient centrées sur le 

fonctionnement et les apports des ERP. 

Thème abordé Questions posées 

Présentation du 
professionnel 

Poste occupé ? Type de structure ? Nombre de personnes ? 

Autres expériences ? 

 

Missions et relation 
avec le SI 

Principales missions ?  

Répartition du temps travail entre les missions/Part du temps réalisé pour 

des missions de conseil ? 

Importance des liens avec le SI ? 

Missions différentes selon les expériences ? 

Influence du SI sur les missions ? Autres facteurs ? 

Expert des SI ? 

 

Evolutions SI et 
zoom ERP 

Outils utilisés au quotidien ? 

FƌĠƋueŶĐe d͛ĠvolutioŶ des outils ? Si oui, difficultés engendrées ? 

Aide apportée par un ERP ? Gain de temps ? Permet de réaliser toutes les 

missions ? Limites ? 

Contraintes de formalisme pour le reporting vs ERP ? 

L͛ERP dégage-t-il du teŵps pouƌ des aĐtivitĠs d͛aŶalǇse et de ĐoŶseil ? 

 

Futur du contrôleur 
de gestion 

Est-ce que vous vous intéressez aux nouvelles évolutions technologiques ? 

Impact Big Data et Blockchain sur le métier ? 

DisĐutĠ/eŶvisagĠ daŶs l͛eŶtƌepƌise ? 

Ces nouvelles évolutions sont une aide ou une menace ? 

Inquiétudes par rapport au futur du métier ? 

Avis suƌ l͛ĠvolutioŶ veƌs uŶ ƌôle de BusiŶess PaƌtŶeƌ ? 

 
 

Figure 4 : Guide d’eŶtretieŶ type 

 

Les informations ont été recueillies grâce à une prise de note ou un enregistrement de la 

conversation. Nous pouvons à présent analyser leurs principales réponses et mener une analyse 

qualitative. 

II. RESULTATS OBTENUS 

A. La relation entre le sǇstğŵe d͛iŶfoƌŵatioŶ et les ŵissioŶs du ĐoŶtƌôleuƌ  

Nos eŶtƌetieŶs Ŷous oŶt peƌŵis de ƌĠĐolteƌ uŶe ƋuaŶtitĠ d’iŶfoƌŵatioŶ iŵpoƌtaŶte. Nous aǀoŶs 

doŶĐ dû effeĐtueƌ des Đhoiǆ aiŶsi Ƌu’uŶ iŵpoƌtaŶt tƌi afiŶ de pƌĠseŶteƌ les ƌĠsultats suiǀaŶts.  
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Concernant les pƌiŶĐipales ŵissioŶs Ƌu’estiŵeŶt ƌĠaliseƌ les ĐoŶtƌôleuƌs de gestioŶ, Ŷous 

retrouvons plusieurs similitudes entre les différents entretiens. En effet, les missions suivantes ont 

été citées par tous les contrôleurs : 

- Elaborer le budget et le suivre 

- Calculer les prix de revient 

- Apporter son expertise auprès de différents acteurs 

Ces ƌĠpoŶses ĐoƌƌespoŶdeŶt auǆ pƌiŶĐipales ŵissioŶs d’uŶ ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ Ƌue Ŷous aǀoŶs 

pu oďseƌǀeƌ daŶs la littĠƌatuƌe. Nous ƌetƌouǀoŶs ďieŶ l’ĠlaďoƌatioŶ des ďudgets, le calcul des coûts, le 

suiǀi et aŶalǇse des ĠĐaƌts. EŶ ƌeǀaŶĐhe, ĐoŶĐeƌŶaŶt l’iŵpliĐatioŶ du ĐoŶtƌôleuƌ daŶs des ŵissioŶs de 

ĐoŶseil, ďeauĐoup oŶt eǆpliƋuĠ Ŷe pas aǀoiƌ assez de teŵps pouƌ s’Ǉ ĐoŶsaĐƌeƌ pleiŶeŵeŶt uŶe fois 

les autres missions réalisées.  

Nous retrouvons également quelques réponses qui se démarquent sur ce thème des principales 

missions : 

« J͛ai Đoŵŵe oďjeĐtif fiǆĠ paƌ ŵoŶ diƌeĐteuƌ de faiƌe ŵoŶteƌ eŶ ĐoŵpĠteŶĐe les ƌespoŶsaďles 

opĠƌatioŶŶels suƌ l͛aspeĐt fiŶaŶĐieƌ » (E2) 

« Une mission de pédagogie fiŶaŶĐiğƌe aupƌğs des seƌviĐes Ƌue j͛ai ƌepƌis. » (E6) 

Les deuǆ ĐoŶtƌôleuƌs de gestioŶ aǇaŶt ĠǀoƋuĠ Đette ŵissioŶ oŶt eǆpliƋuĠ Ƌu’il s’agissait d’uŶ 

tƌaǀail ŶĠĐessaiƌe Đaƌ de Ŷoŵďƌeuǆ seƌǀiĐes Ŷe s’iŶtĠƌesseŶt pas ǀƌaiŵeŶt à l’aspeĐt fiŶaŶĐieƌ pouƌ 

réaliser leurs missions. Or, une connaissance accrue dans ce domaine les aiderait à comprendre leur 

impact sur les résultats et à prendre de meilleures décisions. 

UŶe autƌe ŵissioŶ puƌeŵeŶt liĠe au sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ a ĠtĠ ĠǀoƋuĠe paƌ uŶ seul contrôleur 

: « MoŶ ŵaŶageƌ ŵ͛a fiǆĠ Đoŵŵe oďjeĐtif de dĠveloppeƌ de Ŷouveauǆ outils pouƌ pouvoiƌ gagŶeƌ du 

temps pour nos analyses » (E3) 

 

Evoquons maintenant le lieŶ Ƌu’ils eŶtƌetieŶŶeŶt aǀeĐ le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ : 

« Si deŵaiŶ je Ŷ͛ai plus ŵoŶ aĐĐğs à SAP je peƌds ϵϴ% de ŵa ĐapaĐitĠ à fouƌŶiƌ ŵoŶ tƌavail. C͛est 

ma base de données finance, industrielle. Toutes mes analyses je les fais grâce au système 

d͛iŶfoƌŵatioŶ. » (E1) 

« J͛utilise le SI ϴϬ% du teŵps, le ƌeste Đ͛est pƌiŶĐipaleŵeŶt des ƌĠuŶioŶs. » (E2) 
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Au vu des résultats, il apparait clairement que les contrôleurs de gestion sont intimement liés aux 

outils iŶfoƌŵatiƋues à leuƌ dispositioŶ. Ils soŶt dĠpeŶdaŶts de l’iŶfoƌŵatioŶ Ƌue le sǇstğŵe fouƌŶi, 

ainsi que des outils pour la traiter.  

Nous pouvons donc estimeƌ Ƌue le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ iŶflueŶĐe leuƌs ŵissioŶs, et ŵġŵe 

affiƌŵeƌ Ƌu’il dĠteƌŵiŶe la ŵaŶiğƌe de ƌĠaliseƌ leuƌ tƌaǀail. 

PƌeŶoŶs uŶ eǆeŵple de ŵissioŶ peƌŵise paƌ le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ : Đelle de ĐalĐul de pƌiǆ de 

revient : « La première chose que j͛ai ƌĠalisĠe à ŵoŶ aƌƌivĠe a ĠtĠ de ŵodifieƌ la ŵĠthodologie de 

calcul des prix de revient. Pour cela il a fallu re-paƌaŵĠtƌeƌ le sǇstğŵe d͛iŶfoƌŵatioŶ, doŶĐ pouƌ ça 

j͛Ġtais eŶ ĐoŶtaĐt aveĐ de l͛IT ;seƌviĐe iŶfoƌŵatiƋueͿ et des pƌestataiƌes de seƌviĐe. » (E1) 

A tƌaǀeƌs Đette illustƌatioŶ, Ŷous ĐoŵpƌeŶoŶs ďieŶ Ƌue si le ĐoŶtƌôleuƌ Ŷ’aǀait pas eu les 

ƌessouƌĐes teĐhŶiƋues et huŵaiŶes pouƌ effeĐtueƌ les ĐhaŶgeŵeŶts souhaitĠs, il Ŷ’auƌait pas pu 

mener à bien sa mission de déterminer des prix de revient plus justes. 

UŶ autƌe eǆeŵple Ƌui Ŷous seŵďle peƌtiŶeŶt ƋuaŶt à l’iŶflueŶĐe du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ est le 

suivant : « OŶ Ŷous deŵaŶde de tƌavailleƌ toujouƌs plus vite, ŵais saŶs avoiƌ l͛ĠvolutioŶ des SI pouƌ le 

peƌŵettƌe, Đela ŵ͛oďlige à pƌeŶdƌe paƌfois des hǇpothğses. C͛est doŶĐ au dĠtƌiŵeŶt de la ƋualitĠ. » 

(E4) 

Cet aǀis ĐoŶfiƌŵe ďieŶ l’iŵpaĐt du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ suƌ la ƌĠalisatioŶ des ŵissioŶs au 

quotidien. 

Concernant les outils utilisés, nous constatons une certaine similitude entre les contrôleurs. 

L’ERP, EǆĐel et leuƌs eǆteŶsioŶs ƌespeĐtiǀes soŶt ĐitĠs paƌ tous et ĐoŶstitueŶt les deuǆ pƌiŶĐipauǆ 

outils. Les autres outils utilisés plus ponctuellement sont Powerpoint pour les présentations, Skype 

pour les vidéo-conférences et leur messagerie. En revanche parmi les réponses obtenues, nous 

ƌetƌouǀoŶs assez peu d’outils d’aide à la pƌĠǀisioŶ et dĠĐisioŶ tǇpe BusiŶess IŶtelligeŶĐe. 

 

Nous nous intéressons à présent aux autres facteurs qui influencent les missions du contrôleur de 

gestion : 

« EŶ passaŶt d͛uŶe tƌğs gƌosse eŶtƌepƌise Ƌui Ġtait dĠpeŶdaŶte d͛uŶ gƌoupe ŵoŶdial à uŶe ETI, j͛ai 

dĠsoƌŵais uŶe visioŶ plus gloďale de l͛aĐtivitĠ. Mes ŵissioŶs se soŶt ďeauĐoup plus appƌofoŶdies. J͛ai 

la totalitĠ du P&L sous ŵa ƌespoŶsaďilitĠ. AupaƌavaŶt j͛Ġtais ƌespoŶsaďle de seulement 2 lignes du 

P&L, j͛allais ďeauĐoup ŵoiŶs loiŶ daŶs l͛aŶalǇse. » (E1) 

« Je tƌavaille daŶs uŶ gƌaŶd gƌoupe, à ŵoŶ aƌƌivĠe oŶ ŵ͛a dit " les ĠĐaƌts eŶ dessous de ϮϬ ϬϬϬ€, 

tu ne regardes pas" ». (E3) 
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Cette réponse vient confirmer l’iŶflueŶĐe de la taille de l’eŶtƌepƌise daŶs la dĠteƌŵiŶatioŶ des 

ŵissioŶs du ĐoŶtƌôleuƌ. Il dĠĐoule ĠgaleŵeŶt de Đette ŶotioŶ de taille l’aspeĐt de l’oƌgaŶisatioŶ de 

l’eŶtƌepƌise. EŶ effet, Đes ĐoŶtƌôleuƌs eǆpliƋuaieŶt uŶ ĐloisoŶŶeŵeŶt plus iŵpoƌtaŶt daŶs les grandes 

structures, notamment ceux évoluant dans des filiales et répondant aux exigences du siège. 

DuƌaŶt Đes eŶtƌetieŶs, d’autƌes Đauses soŶt ĠgaleŵeŶt appaƌues : 

« EŶsuite pouƌ ƌĠussiƌ pleiŶeŵeŶt ses ŵissioŶs, il Ǉ ďeauĐoup plus Ƌue le sǇstğŵe d͛iŶformation, 

Đ͛est la latitude Ƌui vous est doŶŶĠe. C͛est-à-diƌe Ƌue aujouƌd͛hui, j͛ai Đaƌte ďlaŶĐhe de la paƌt du 

directeur des opérations. Je peux intervenir sur tous les secteurs de mon périmètre. » (E3) 

« C͛est le diƌeĐteuƌ fiŶaŶĐieƌ du gƌoupe Ƌui dĠĐide et donne les ordres à mon directeur 

d͛ĠtaďlisseŵeŶt, Ƌui ŵe les tƌaŶsŵet eŶsuite. Ce Ŷ͛est pas le SI qui décide mais bien le contrôleur. Je 

le considère comme un dictionnaire où tu vas rentrer des informations, et le SI est là pour te les 

restituer. » (E2) 

Ou encore dans cette même logique : « C͛est le spoŶsoƌiŶg, s͛il Ŷ͛Ǉ eŶ a pas Đ͛est ŵoƌt. OŶ ƌesteƌa 

daŶs soŶ ďuƌeau et puis oŶ se feƌa jeteƌ à ĐhaƋue fois Ƌu͛oŶ voudƌa ƋuelƋue Đhose. » (E1) 

Ces réponses mettent en exergue la liberté et la confiance qui est accordée au contrôleur par la 

direction comme un élément majeur dans la détermination des missions confiées. Le système 

d’iŶfoƌŵatioŶ Ŷe seƌait pas le faĐteuƌ pƌiŶĐipal, il est daǀaŶtage ĐoŶsidĠƌĠ Đoŵŵe uŶ outil pouƌ 

réaliser les missions. 

 

Nous avons eŶsuite disĐutĠ de l’iŵpoƌtaŶĐe de la ŵaitƌise des sǇstğŵes d’iŶfoƌŵatioŶ pouƌ la 

pratique de ce métier. 

D’uŶe paƌt, à pƌopos des ĐoŵpĠteŶĐes teĐhŶiƋues Ƌui feƌaieŶt d’euǆ des eǆpeƌts des sǇstğŵes 

d’iŶfoƌŵatioŶ, les ƌĠsultats soŶt ĐoŶtƌastĠs : 

« Je ne me considère pas comme un expert, mais je sais me repérer et je maitrise à hauteur de ce 

Ƌue j͛ai ďesoiŶ pouƌ ŵoŶ tƌavail. » (E6) 

« Le ĐoŶtƌôleuƌ se doit d͛ġtƌe uŶ eǆpeƌt, Đ͛est tƌğs iŵpoƌtaŶt de ŵaitƌiseƌ totaleŵeŶt ses outils, 

pouƌ pouvoiƌ les dĠveloppeƌ. J͛utilise beaucoup VBA pour créer des macros par exemple [sur Excel]. » 

(E3) 

« Expert en Excel oui, mais pas sur tout le SI » (E5) 
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D’autƌe paƌt, ĐoŶĐeƌŶaŶt la ŶĠĐessitĠ de possĠdeƌ ĐeƌtaiŶes ĐoŵpĠteŶĐes iŶfoƌŵatiƋues, oŶ 

retrouve une unanimité des réponses : 

« Il faut clairement des compétences. Mais au-delà de l͛iŶfoƌŵatiƋue, Đ͛est ĐoŵpƌeŶdƌe la logiƋue 

qui sous-teŶd le foŶĐtioŶŶeŵeŶt du SI. Paƌ eǆeŵple, j͛ai aŶalǇsĠ uŶ ĐeƌtaiŶ Ŷoŵďƌe de ƌepoƌtiŶg Ƌui 

ĠtaieŶt utilisĠs depuis des aŶŶĠes, et j͛ai dĠĐouveƌt Ƌu͛il Ǉ avait des ŵaŶƋueŵeŶts daŶs l͛outil, il 

ŵaŶƋuait des ĠlĠŵeŶts. L͛iŵpoƌtaŶt, Đ͛est d͛ġtƌe Đuƌieuǆ, et de ĐoŵpƌeŶdƌe ĐoŵŵeŶt Đela foŶĐtioŶŶe 

». (E1) 

« Il faut mieux être plutôt compètent en Excel. Cela fait surtout gagner du temps. Il faut aussi 

savoir eǆpliƋueƌ ĐlaiƌeŵeŶt à l’IT Ŷos deŵaŶdes. » (E2) 

Globalement, les personnes interrogées ne se considèrent pas comme expert des systèmes 

d’iŶfoƌŵatioŶ, ŵais ĠǀoƋueŶt pƌiŶĐipaleŵeŶt des ĐoŵpĠteŶĐes ŵiŶiŵales ŶĠĐessaiƌes à la ďoŶŶe 

réalisation de leurs missions. On note également le besoin de comprendre le fonctionnement du 

sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ pouƌ pouǀoiƌ eŶsuite aŶalǇseƌ les doŶŶĠes Ƌu’il fouƌŶit. 

B. Cas paƌtiĐulieƌ de l͛ERP 

EǀoƋuoŶs ŵaiŶteŶaŶt le Đas de l’ERP, pouƌ leƋuel Ŷous aǀoŶs ĠtudiĠ Ƌue soŶ appoƌt Ġtait 

relativement contrasté. Les réponses des personnes interrogées nous aident à comprendre la réalité 

du terrain. 

Tout d’aďoƌd, Ŷous aǀoŶs iŶteƌƌogĠ deuǆ eǆpeƌts SI, ĐoŶsultaŶts SAP pouƌ aǀoiƌ uŶ ĠĐlaiƌage d’uŶ 

point de vue « concepteur ». Nous les avons ainsi questionnés sur les avantages et possibilités 

offertes par les ERP : 

« C͛est uŶ sǇstğŵe iŶtĠgƌĠ, Ƌui peƌŵet d͛avoiƌ tout sous la ŵaiŶ. AvaŶt, oŶ avait uŶ sǇstğŵe 

logistique, financier, mais pas de lien entre eux. » (E7) 

« Il Ŷ͛Ǉ a pas ďesoiŶ de faiƌe les tƌaŶsfeƌts Đaƌ oŶ sait où soŶt les fiĐhieƌs. Paƌ eǆeŵple, s͛il Ǉ a uŶ 

mouvement de stock, le financier le sait en temps réel. Tous les modules peuvent être reliés. » (E8) 

Ils ĠǀoƋueŶt ĠgaleŵeŶt, l’iŵplaŶtatioŶ des ERP seloŶ les diffĠƌeŶtes eŶtƌepƌises : « SAP est un 

outil standard. Il est parfaitement adapté aux entreprises de tailles importantes, possédant des 

filiales… Mais il eǆiste des solutioŶs pouƌ tous. Paƌ exemple, SAP for cloud, pour les petites 

eŶtƌepƌises. C͛est uŶ outil " clés en main " et l͛eŶtƌepƌise paie ĐhaƋue optioŶ Ƌu͛elle veut. » (E7) 
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LoƌsƋue Ŷous ĠǀoƋuoŶs les ĐƌitiƋues suƌ le fait Ƌue SAP Ŷ’appoƌte paƌfois pas l’aide atteŶdue, les 

consultants évoquent comme Đause pƌiŶĐipale uŶ pƌojet d’iŵplĠŵeŶtatioŶ ŵal effeĐtuĠ. Ils Ŷous 

détaillent les conditions pour pouvoir exploiter SAP au mieux par la suite : 

« Cela dépend si on est ouvert au changement, car SAP vient changer beaucoup de choses en 

pƌoposaŶt des ͚ďest pƌaĐtiĐes͛. » (E8) 

« Il faut [du ĐôtĠ de l͛eŶtƌepƌise] uŶe ĠƋuipe pƌojet aveĐ des geŶs dĠdiĠs à ϭϬϬ%. Ils Ŷe doiveŶt pas 

faiƌe leuƌs tâĐhes ƋuotidieŶŶes eŶ plus. L͛ĠƋuipe doit ġtƌe ϱϬ-50 terrain et informatique. Pour 

l͛iŶfoƌŵatiƋue, Đe soŶt les KeǇ Useƌs. [Ils] vont ensuite former les autres [utilisateurs]. Il faut 

iŵpĠƌativeŵeŶt iŵpliƋueƌ les opĠƌatioŶŶels pouƌ voiƌ leuƌs ďesoiŶs et Ƌu͛ils s͛appƌopƌieŶt le pƌojet. Il Ǉ 

a le besoin de former le personnel. » (E7) 

Un projet SAP doit ainsi être murement réfléchi, car il est déterminant et couteux pour 

l’eŶtƌepƌise. UŶe fois ĐoƌƌeĐteŵeŶt iŶstallĠs, les ERP offƌeŶt des aǀaŶtages iŶdĠŶiaďles auǆ 

eŶtƌepƌises eŶ teƌŵes de stoĐkages, de ĐiƌĐulatioŶ et de tƌaiteŵeŶt de l’iŶfoƌŵatioŶ. Ce Ƌui justifie le 

recours à un ERP dans la majorité des entreprises de taille importante. 

 

Maintenant, étudions le point de vue des contrôleurs sur cet outil : 

« Je considère clairement SAP comme une aide, mais je ne peux pas dire que SAP me sort mon 

reporting tout fait. » (E6) 

« Quand on le maitrise bien on doit pouvoir tout trouver : retraitements, immobilisations, 

Đhaƌges… C͛est uŶ gaiŶ de teŵps. OŶ fait uŶe ƌeƋuġte daŶs SAP et oŶ peut ŵoŶteƌ un tableau de bord 

très rapidement. » (E2) 

« Notre ERP est centralisé et permet de croiser toutes sortes de données comptables ou de 

pƌoduĐtioŶ. Mais il avait ĠtĠ paƌaŵĠtƌĠ pouƌ ƌĠpoŶdƌe auǆ eǆigeŶĐes de l͛aŶĐieŶ gƌoupe eŶ teƌŵes de 

reporting. Depuis, on a été racheté et la nouvelle maison mère impose un formalisme différent. » (E5) 

A l’uŶaŶiŵitĠ, les ĐoŶtƌôleuƌs ĐoŶsidğƌeŶt l’ERP Đoŵŵe uŶe aide et uŶ gaiŶ de teŵps. 

CepeŶdaŶt, ils passeŶt eŶĐoƌe uŶ teŵps ĐoŶsĠƋueŶt à tƌaiteƌ les doŶŶĠes eǆtƌaites de l’ERP, Đe Ƌui 

ŵoŶtƌeƌait Ƌue l’ERP Ŷ’atteiŶt pas tous ses oďjeĐtifs iŶitiauǆ. 

Parmi les limites de l’ERP, ĐeƌtaiŶs ĐoŶtƌôleuƌs ĠǀoƋueŶt le fait d’ġtƌe poŶĐtuelleŵeŶt liŵitĠs 

pour réaliser certaines analyses : « [Cela est dû à] soit des ƋuestioŶs de dƌoits d͛aĐĐğs, soit des 

doŶŶĠes ŵal ƌeŵplies, soit le SI Ƌui Ŷ͛aƌƌive pas à ĐƌaĐheƌ l͛iŶfoƌŵatioŶ, ŵais Đ͛est assez ƌaƌe. » (E1) 
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De plus, l’uŶ des ĐoŶtƌôleuƌs iŶteƌƌogĠs eǆpliƋue Ƌue le fait de ƌepasseƌ paƌ EǆĐel est ǀoloŶtaiƌe : 

« Je Ŷ͛aiŵe pas tƌop ƋuaŶd j͛appuie suƌ uŶ ďoutoŶ et tout est ĐalĐulĠ, Đaƌ oŶ Ŷe sait pas tƌop d͛où 

vieŶt le ƌĠsultat. Aloƌs Ƌu͛en repartant de la base de données et en retraitant sur Excel, je peux faire 

des contrôles de cohérence et faciliter mon analyse sur les éléments qui amènent ce résultat. » (E1) 

Ces ƌĠpoŶses pƌĠĐĠdeŶtes Ŷous pousseŶt à Ŷous deŵaŶdeƌ si Đe Ŷ’est pas l’ERP Ƌui est défaillant, 

mais plutôt la manière dont il est utilisé en entreprise. Il ne serait ainsi pas exploité au maximum de 

ses capacités. 

C. Regard des contrôleurs sur le futur 

Enfin, nous avons évoqué le futur du métier au regard des évolutions technologiques qui se 

développent. 

La pƌeŵiğƌe Đhose est Ƌue le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ Ġǀolue tƌğs peu : « C͛est ƌelativeŵeŶt staďle. 

Les SI, Đ͛est Đheƌ et ĐoŵpliƋuĠ à iŶstalleƌ, doŶĐ oŶ Ŷe les ĐhaŶge pas souveŶt. Ce Ŷ͛est pas plus ŵal Đaƌ 

tous les reporting sont basés suƌ SAP. DeŵaiŶ [si] oŶ ŵe dit [Ƌue l͛] oŶ aƌƌġte SAP et on passe sur 

autƌe Đhose, Đ͛est tƌois aŶs d͛aƌƌaĐhage de Đheveuǆ assuƌĠ. » (E1) 

On observe ainsi un certain immobilisme à ce niveau dans les entreprises. Cet aspect se confirme 

loƌsƋue l’oŶ ĠǀoƋue les teĐhŶologies du Big Data et de la BloĐkĐhaiŶ : 

« OŶ auƌa uŶe ƋualitĠ d͛iŶfoƌŵatioŶ Ƌui Ŷe pouƌƌa plus vƌaiŵeŶt ġtƌe ƌeŵise eŶ Đause, ŵais ça 

iŵpliƋueƌa d͛ĠŶoƌŵes iŶvestisseŵeŶts de la paƌt des eŶtƌepƌises. A ŵoŶ avis, elles seront toutes à la 

ramasse car sur ces questions-là, je ne vois rien arriver dessus coté finance. » (E1) 

« QuaŶd l͛eŶtƌepƌise est iŶstallĠe depuis loŶgteŵps, Đ͛est ĐoŵpliƋuĠ de ĐhaŶgeƌ tout. C͛est tout 

une mentalité à faire évoluer. » (E3) 

Les entreprises ne semblent pas prêtes à organiser des projets Big Data ou blockchain. Cela vient 

ƌeŵettƌe eŶ ƋuestioŶ l’hoƌizoŶ daŶs leƋuel Đes teĐhŶologies deǀieŶdƌoŶt la Ŷoƌŵe eŶ eŶtƌepƌise. 

Actuellement, nous pouvons imaginer que ce ne sera pas forcément dans un futur proche. Un seul 

contrôleur interrogé (E4) a expliqué que son entreprise avait mis en place un projet dans lequel des 

ƌoďots pouƌƌaieŶt ƌĠaliseƌ ĐeƌtaiŶes tâĐhes Ŷ’appoƌtaŶt auĐuŶe ǀaleuƌ ajoutĠe, ŵais Đe pƌojet a ĠtĠ 

abandonné. 

 Cependant, certains contrôleurs interrogés s’iŶtĠƌesseŶt aux bouleversements futurs des métiers 

des chiffres et plus particulièrement de leur profession : « C͛est pouƌ Đela Ƌue je tƌavaille eŶ ŵode 

Business Partner, plutôt que monsieur chiffres qui fait des jolis tableaux dans son coin. Parce que 

ĐlaiƌeŵeŶt ça, je sais Ƌue daŶs diǆ aŶs ça Ŷ͛eǆisteƌa plus. » (E1) 

Ils semblent confirmer une évolution du métier vers plus de conseil, et voient ces changements 

comme positifs car cela oriente le métier vers des missions plus intéressantes : 
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« Je tƌouve ça ďieŶ Đaƌ Đela va peƌŵettƌe de Đƌeuseƌ plus loiŶ. J͛ai lu pas ŵal d͛aƌtiĐles à Đe sujet 

ŵais Đ͛est flou, peƌsoŶŶe Ŷe sait diƌe eǆaĐteŵeŶt Ƌuels seƌoŶt les iŵpaĐts. » (E1) 

« Le ĐoŶtƌôle de gestioŶ de l͛aveŶiƌ, Đ͛est Đelui Ƌui s͛iŶtĠƌesseƌa au Business et qui sera capable de 

l͛aŶalǇseƌ et savoiƌ le ĐƌitiƋueƌ. » (E3) 

« C’est iŶtĠƌessaŶt, Đaƌ aĐtuelleŵeŶt oŶ Ŷe fait pas assez d’aŶalǇses à Đause des Đhiffƌes Ƌu’oŶ 

doit soƌtiƌ eŶ pƌioƌitĠ, aloƌs Ƌu’oŶ a les ĐoŵpĠteŶĐes pouƌ faiƌe Đes aŶalǇses » (E6) 

« La ŵeŶaĐe Đ͛est pouƌ les ĐoŶtƌôleuƌs de gestioŶ Ƌui Ŷ͛oŶt jaŵais ƌĠussi à faiƌe autƌe Đhose Ƌue 

de ƌeŵpliƌ des taďleauǆ de ďoƌd, et Ƌui Ŷe s͛iŶtĠƌesseŶt pas au ďusiŶess. Cela Đause du tort à la 

profession car les gens en entreprise ne comprennent pas notre rôle. » (E1) 

« Le ďut d͛uŶ ĐoŶtƌôleuƌ, Đ͛est d͛alleƌ daŶs les atelieƌs et de ĐoŵpƌeŶdƌe pouƌƋuoi il Ǉ a des ĠĐaƌts. 

On doit développer une relation de ĐoŶfiaŶĐe aveĐ euǆ pouƌ Ƌu͛ils veuilleŶt tƌavailleƌ aveĐ Ŷous. » (E3) 

 

Ces nombreuses réactions nous poussent à conclure que les futures évolutions sont plutôt bien 

perçues par les contrôleurs, car elles pourraient les orienter vers des missions à plus forte valeur 

ajoutée. Nous notons également que ce repositionnement du contrôleur de gestion serait bénéfique 

pouƌ soŶ iŵage et sa ƌeĐoŶŶaissaŶĐe daŶs l’eŶtƌepƌise. 

 

III. ANALYSE DES RESULTATS 

Après avoir présenté les principales réponses obtenues au cours des entretiens, nous allons à 

présent faire un bilan sur chacune de nos sept hypothèses formulées au préalable. 

A. IŵpaĐt aĐtuel du sǇstğŵe d͛iŶfoƌŵatioŶ 

CoŶĐeƌŶaŶt l’hǇpothğse ϭ : H1 : le contrôleur de gestion est fortement lié au système 

d͛iŶfoƌŵatioŶ pouƌ la ƌĠalisatioŶ de l͛eŶseŵďle de ses ŵissioŶs. 

La réponse semblait évidente, nous sommes désormais en mesure de valider cette hypothèse. 

Chaque contrôleur de gestion interrogé passe la quasi-totalité de son temps à manipuler au moins un 

ĠlĠŵeŶt du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ. La gƌaŶde ŵajoƌitĠ des ŵissioŶs Ƌui oŶt ĠtĠ ĠǀoƋuĠes soŶt 

réalisées principalement grâce à une base de données type ERP, et des outils bureautiques types 

Excel. Ces pƌiŶĐipales ŵissioŶs soŶt, le suiǀi des Đoûts de ƌeǀieŶt, l’aŶalǇse des ĠĐaƌts et la 

construction des budgets. En revanche, le recours à des outils issus de la « Business Intelligence » est 

relativement faible auprès des personnes interrogées. 
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En raison des réponses obtenues durant les entretiens, traitons désormais les hypothèses 2 et 3 

simultanément : 

 HϮ : Le sǇstğŵe d͛iŶfoƌŵatioŶ ĐoŶditioŶŶe les ŵissioŶs du sǇstğŵe d͛iŶfoƌŵatioŶ et la ŵaŶiğƌe de 

les réaliser. 

H3 : Plusieurs autres facteurs que le systèŵe d͛iŶfoƌŵatioŶ iŶflueŶĐeŶt les ŵissioŶs du ĐoŶtƌôleuƌ. 

 

GƌâĐe auǆ ƌĠpoŶses oďteŶues, Ŷous pouǀoŶs ĐoŶĐluƌe Ƌue le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ est l’uŶ des 

facteurs qui influence les missions du contrôleur de gestion. Les personnes interrogées ont confirmé 

que les missions qui leurs étaient confiées se basaient sur les ressources techniques disponibles. Un 

ĐoŶtƌôleuƌ disposaŶt d’uŶ sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ peu dĠǀeloppĠ ou peu peƌfoƌŵaŶt auƌa des 

ŵissioŶs ŵoiŶs aǆĠes daŶs le dĠtail de l’aĐtiǀitĠ. Par exemple, prenons une entreprise réalisant sa 

pƌoduĐtioŶ daŶs deuǆ atelieƌs. UŶ ĐoŶtƌôleuƌ Ŷ’aǇaŶt aĐĐğs ǀia le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ Ƌu’à des 

doŶŶĠes gloďales ĐoŶĐeƌŶaŶt la pƌoduĐtioŶ seƌa daŶs l’iŶĐapaĐitĠ de dĠteƌŵiŶeƌ la peƌfoƌŵaŶĐe des 

ateliers. Sa mission sera donc un suivi global du service production.  

EŶ ƌeǀaŶĐhe Ŷous ŶotoŶs Ƌue peu iŵpoƌte le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ eŶ plaĐe, les ĐoŶtƌôleuƌs de 

gestion ont tous plus ou moins les mêmes missions : Construction des budgets, assurer le reporting, 

réaliser le calcul des coûts, analyser les écarts par rapport aux objectifs. 

Nous pouǀoŶs aiŶsi ĐoŶĐluƌe suƌ Đette hǇpothğse Ϯ Ƌue, daŶs l’eŶǀiƌoŶŶeŵeŶt aĐtuel, le sǇstğŵe 

d’iŶfoƌŵatioŶ a uŶ iŵpaĐt sur la détermination des missions, mais surement encore plus grand sur la 

façon de les réaliser pour le contrôleur. 

Cela est d’autaŶt plus diffiĐile d’affiƌŵeƌ le seul iŵpaĐt du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ Đaƌ il dĠĐoule 

lui-ŵġŵe d’autƌes faĐteuƌs. EŶ effet, la taille de l’eŶtƌepƌise joue uŶ ƌôle ŵajeuƌ suƌ la ƋualitĠ du 

sǇstğŵe d’iŶfoƌŵation. Les plus grosses structures offrent généralement au contrôleur la possibilité 

d’alleƌ plus loiŶ daŶs ses aŶalǇses, et cela, grâce à la richesse des informations à disposition. Un autre 

facteur majeur relevé dans nos entretiens que nous avions soulevé au cours de notre étude est la 

confiance accordée au contrôleur par le dirigeant. Selon la liberté que la direction offre au 

contrôleur, celui-ci pourra davantage être axé sur des missions stratégiques, et pourra mettre en 

place des projets qui lui semblent importants. Nous ǀalidoŶs aiŶsi l’hǇpothğse ϯ, eŶ la liaŶt à 

l’hǇpothğse Ϯ. L’Ġtat du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ eŶ eŶtƌepƌise est lui-même dépendant des autres 

dĠteƌŵiŶaŶts Ƌue Ŷous aǀoŶs ĠǀoƋuĠs. C’est doŶĐ l’eŶseŵďle de tous Đes ĠlĠŵeŶts Ƌui iŶflueŶĐe 

aujouƌd’hui les ŵissioŶs du ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ. 

 



64 

Intéressons-nous ŵaiŶteŶaŶt à la ƋuestioŶ de l’aide fouƌŶie paƌ les ERP pouƌ les ĐoŶtƌôleuƌs. 

Hϰ : L͛ERP peƌŵet uŶ gaiŶ de teŵps pouƌ le ĐoŶtƌôleuƌ Ƌui lui peƌŵet d͛effeĐtueƌ davaŶtage de 

missions à forte valeur ajoutée. 

Les réponses obtenues nous amènent à nuancer cette hypothèse. Les entretiens réalisés 

ĐoŶfiƌŵeŶt Ƌue les ĐoŶtƌôleuƌs peƌçoiǀeŶt l’ERP Đoŵŵe uŶe aide. Il leuƌs peƌŵet uŶ aĐĐğs diƌeĐt et 

unique à des données issues de différents services. De plus, ils confirment dans la plupart des cas 

aǀoiƌ uŶe ƋuaŶtitĠ de doŶŶĠes iŶtĠƌessaŶtes pouƌ ŵeŶeƌ leuƌs aŶalǇses. EŶfiŶ, l’esseŶtiel de leuƌs 

ŵissioŶs est ƌĠalisĠ suƌ la ďase d’uŶ ERP.  

Concernant les critiques sur le besoin de retravailler les données, ou sur le manque 

d’iŶfoƌŵatioŶs dispoŶiďles, Ŷous pouǀoŶs estiŵeƌ Ƌu’uŶe gƌaŶde paƌtie de Đes pƌoďlğŵes 

pƌoǀieŶŶeŶt d’uŶe ŵauǀaise utilisatioŶ de l’ERP. Des ĐoŶtƌôleuƌs Ŷous oŶt eǆpliƋuĠ Ƌu’ils pƌĠfĠƌaieŶt 

ƌepasseƌ paƌ uŶ tƌaiteŵeŶt EǆĐel pouƌ s’assuƌeƌ de la cohérence des données à transmettre. De plus, 

les pƌoďlĠŵatiƋues de doŶŶĠes ŵaŶƋuaŶtes ou eƌƌoŶĠes pƌoǀieŶŶeŶt pƌiŶĐipaleŵeŶt d’uŶe 

ŵauǀaise saisie paƌ le seƌǀiĐe ĐoŶĐeƌŶĠ ou d’uŶ ŵauǀais paƌaŵĠtƌage de l’ERP. Les eǆpeƌts SI 

interrogés nous ont bien précisĠ l’iŵpoƌtaŶĐe du pƌojet d’iŵplaŶtatioŶ de l’ERP pouƌ soŶ ďoŶ 

foŶĐtioŶŶeŵeŶt futuƌ. A la leĐtuƌe de Đes ĠlĠŵeŶts, Ŷous ĐoŶfiƌŵoŶs doŶĐ ďieŶ l’aide appoƌtĠe paƌ 

l’ERP au ĐoŶtƌôleuƌ. 

EŶ ƌeǀaŶĐhe, à pƌopos d’uŶe hausse des aĐtiǀitĠs de ĐoŶseils et de pƌopositioŶs de plaŶs d’aĐtioŶs 

gƌâĐe à l’ERP, Ŷous Ŷe sommes pas en mesure de confirmer ce lien. Il apparait que la participation du 

contrôleur aux missions de conseil dépend davantage de la liberté accordée par les dirigeants et du 

comportement du contrôleur. En effet, ce dernier doit être curieux, force de proposition et doit être 

capable de se faire accepter par les autres services pour pouvoir ensuite leurs fournir des conseils. 

MalgƌĠ l’aide et le gaiŶ de teŵps permis paƌ l’ERP, il Ŷe seŵďle doŶĐ pas permettre directement 

d’augŵeŶteƌ la paƌt des ŵissioŶs à foƌte ǀaleuƌ ajoutĠe du ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ.  

B. Impact futur des nouvelles évolutions technologiques  

Nous alloŶs ŵaiŶteŶaŶt aŶalǇseƌ les ƌĠsultats de l’hǇpothğse ϱ. 

H5 : Les nouvelles technologies risquant de créer des modifications importantes pour les métiers 

du chiffre sont anticipées par les entreprises. 

Suite aux réponses unanimes obtenues, nous pouvons donc infirmer cette hypothèse. Aucune 

des peƌsoŶŶes iŶteƌƌogĠes Ŷ’a ĠǀoƋuĠ des disĐussioŶs suƌ les thĠŵatiƋues Big Data et BloĐkĐhaiŶ 

dans son entreprise. Cela laisse donc présager que les entreprises ne sont pas prêtes à accueillir ces 

ĐhaŶgeŵeŶts futuƌs. Ces deƌŶiğƌes ƌisƋueŶt doŶĐ d’ġtƌe dĠpassĠes au ŵoŵeŶt d’Ǉ ƌeĐouƌiƌ, ou peut-
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être même ne souhaiteront pas les utiliser. Ces technologies ne semblent être anticipées 

actuellement que par certains groupes mondiaux ou entreprises directement liées au secteur du 

numérique. 

 

Intéressons-nous désormais au ressenti des contrôleurs sur le futur de la profession grâce aux 

hypothèses 6 et 7. 

D’uŶe paƌt, l’hǇpothğse ϲ :  

H6 : Les nouvelles évolutions technologiques sont une menace pour les contrôleurs de gestion. 

Contrairement aux entreprises, il est ressorti des entretiens que certains contrôleurs 

s’iŶtĠƌessaieŶt paƌ euǆ ŵġŵe auǆ teĐhŶologies Big Data et BloĐkĐhaiŶ. Ils seŵďleŶt ĐoŶsĐieŶts Ƌu’il Ǉ 

aura un impact sur les métiers du chiffre, même si cela reste relativement flou pour la majorité. Nous 

ne pouvons pas valider ou invalider cette hypothèse. Selon eux, cela va permettre de réduire les 

tâches les moins intéressantes telles que les reporting. Ils ne perçoivent donc pas forcément ces 

évolutions comme une menace. En revanche, les impacts concrets sur les contrôleurs de gestion 

ƌestaŶt ƌelatiǀeŵeŶt flous, ils ƌesseŶteŶt tout de ŵġŵe de l’iŶĐeƌtitude ƋuaŶt à Đe Ƌue seƌa leuƌ 

métier dans les années à venir. Nous pouvons imaginer que leurs réactions sont fortement 

dépendantes de leur maitrise du sujet et leur acceptation du changement. 

D’autƌe paƌt, tƌaitoŶs doƌĠŶaǀaŶt l’hǇpothğse ϳ :  

H7 : Les technologies Big Data et Blockchain vont faire évoluer les missions du contrôleur de 

gestion vers un rôle de business partner. 

S’agissaŶt d’uŶe pƌojeĐtioŶ suƌ uŶ ĠǀğŶeŵeŶt iŶĐeƌtaiŶ, il Ġtait diffiĐile pouƌ les iŶdiǀidus 

iŶteƌƌogĠs d’affiƌŵeƌ Ƌue leuƌ ƌôle Ġǀolueƌa ǀeƌs uŶ aspeĐt « ďusiŶess paƌtŶeƌ ». CeƌtaiŶs Ŷ’ont pas 

ǀƌaiŵeŶt d’aǀis, ŵais d’autƌes ĐoŶtƌôleuƌs soŶt ĐoŶǀaiŶĐus Ƌu’il s’agit ďieŶ de l’aǀeŶiƌ de la 

profession. 

Nous pouǀoŶs ĠgaleŵeŶt eǆploiteƌ le fait Ƌue daŶs l’hǇpothğse où Đe ĐhaŶgeŵeŶt s’opğƌeƌait, les 

ĐoŶtƌôleuƌs ǀoieŶt d’uŶ œil positif l’Ġǀolution vers des missions de business partner. Les principales 

raisons avancées sont que cela traduirait la réalisation de tâches plus valorisantes, intéressantes, et 

appoƌtaŶt uŶe ƌĠelle ǀaleuƌ ajoutĠe à l’eŶtƌepƌise. Paƌŵi elles, la pƌopositioŶ de plaŶs d’aĐtions sur 

diǀeƌs sujets ou le ĐoŶseil auǆ ŵaŶageƌs opĠƌatioŶŶels eŶ ǀue de l’atteiŶte de leuƌs oďjeĐtifs. 

CeƌtaiŶs ĐoŶtƌôleuƌs tƌaǀailleŶt dĠjà daŶs Đette optiƋue, ŵais Đette ǀisioŶ Ŷ’est pas eŶĐoƌe 

pleinement rependue dans la profession. De plus, en considérant nos réflexions précédentes de 

l’hǇpothğse ϯ, l’ĠǀolutioŶ ǀeƌs uŶ ƌôle de ďusiŶess paƌtŶeƌ deǀƌa ġtƌe peƌŵise et eŶĐouƌagĠe paƌ 
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l’eŶtƌepƌise. Il est eŶ effet peu pƌoďaďle Ƌu’uŶ ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ puisse s’appƌopƌieƌ de telles 

missions sans aucun soutien en interne. 

La ƌĠalisatioŶ de Đes eŶtƌetieŶs s’est ƌĠǀĠlĠe peƌtiŶeŶte pouƌ Ŷotƌe Ġtude. Cela Ŷous a permis de 

confronter plusieurs hypothèses que nous avions pu formuler grâce à la réflexion effectuée dans les 

deux premières parties de ce mémoire. Nous avons ainsi pu confirmer totalement les hypothèses 1, 

Ϯ, ϯ et ϳ. Nous ǀalidoŶs paƌtielleŵeŶt les hǇpothğses ϰ et ϲ. EŶfiŶ, Ŷous iŶfiƌŵoŶs l’hǇpothğse ϱ. 

 

Conclusion Partie 3 :  

Pouƌ ƌĠaliseƌ Ŷotƌe Ġtude teƌƌaiŶ de l’iŶflueŶĐe du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ suƌ les missions du 

contrôleur de gestion, nous avons décidé de réaliser des entretiens auprès de contrôleurs de gestion, 

et eǆpeƌts des sǇstğŵes d’iŶfoƌŵatioŶ. L’idĠe Ġtait de pouǀoiƌ oďteŶiƌ uŶ laƌge ƌetouƌ d’eǆpĠƌieŶĐe à 

exploiter dans ce mémoire. 

Avant cela, nous avons déterminé sept hypothèses à tester durant ces entretiens. Elles étaient 

ďasĠes suƌ Ŷos diffĠƌeŶtes ƌĠfleǆioŶs ƌĠalisĠes suƌ la ďase d’uŶe ƌeǀue de la littĠƌatuƌe. 

Nous aǀoŶs eŶsuite ĐoŶçu uŶ guide d’eŶtƌetieŶ seŵi-directif qui nous a permis d’oďteŶiƌ les 

données à exploiter pour confirmer ou infirmer nos hypothèses. La durée moyenne des entretiens 

était de trente minutes. 

DaŶs uŶ seĐoŶd teŵps, Ŷous aǀoŶs pƌĠseŶtĠ les ƌĠsultats oďteŶus, daŶs l’oƌdƌe du guide 

d’eŶtƌetieŶ. Cela s’est effectué principalement en citant les réponses les plus pertinentes récoltées, 

eŶ ǀeillaŶt à ĠƋuiliďƌeƌ au ŵieuǆ l’oƌigiŶe de Đes ƌĠpoŶses. EŶ plus des ĐitatioŶs, Ŷous aǀoŶs ƌĠalisĠ de 

courts commentaires sur leurs apports dans le cadre de nos travaux. 

Enfin, nous avons effectué une analyse de ces résultats en les comparant à chacune de nos 

hypothèses. Il en ressort notamment le fort lien entre le contrôleur de gestion et le système 

d’iŶfoƌŵatioŶ au ƋuotidieŶ, aiŶsi Ƌue les faĐteuƌs ŵultiples Ƌui iŶflueŶĐeŶt les ŵissions en contrôle 

de gestioŶ. Nous ĐoŶfiƌŵoŶs ĠgaleŵeŶt l’aide fouƌŶie paƌ l’ERP, ďieŶ Ƌue Đet outil soit paƌfois ŵal 

utilisé au sein des entreprises. Enfin, concernant les évolutions technologiques en cours, nous avons 

dĠteƌŵiŶĠ Ƌue les eŶtƌepƌises Ŷ’Ǉ ĠtaieŶt pas pƌĠpaƌĠes. EŶ ƌeǀaŶĐhe, les ĐoŶtƌôleuƌs de gestioŶ s’Ǉ 

intéressent davantage et voient, de manière générale, positivement les changements à venir. La 

pƌiŶĐipale ƌaisoŶ ĠtaŶt Ƌue leuƌs ŵissioŶs ĠǀolueƌaieŶt ǀeƌs plus de ĐoŶseil et d’iŵpliĐatioŶ daŶs des 

décisions stratégiques. 
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CONCLUSION 

Au terme de notre étude, construite en trois parties, nous pouvons apporter plusieurs éléments 

peƌŵettaŶt la ĐoŵpƌĠheŶsioŶ de l’iŶflueŶĐe du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ suƌ les missions du contrôleur 

de gestion. Les deux premières parties étaient basées sur une revue de la littérature et ont permis de 

ŵeŶeƌ uŶe ƌĠfleǆioŶ suƌ la ŵaŶiğƌe doŶt le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ iŵpaĐtait le ĐoŶtƌôleuƌ. Nous 

avons réfléchi sur la dimension actuelle et futuƌe, dĠliǀƌaŶt aiŶsi uŶ appoƌt iŶtĠƌessaŶt suƌ l’ĠǀolutioŶ 

du ŵĠtieƌ. La tƌoisiğŵe paƌtie s’est aǆĠe suƌ uŶe aŶalǇse teƌƌaiŶ. Via la ƌĠalisatioŶ d’eŶtƌetieŶs, Ŷous 

avons pu confronter nos hypothèses à la réalité, et comprendre comment les contrôleurs de gestion 

perçoivent leur avenir. Nous pouvons désormais résumer les points clés de notre étude. 

Tout d’aďoƌd, apƌğs aǀoiƌ dĠfiŶi les deuǆ teƌŵes ĐlĠs de Ŷotƌe Ġtude, Ŷous aǀoŶs dĠteƌŵiŶĠ le 

lieŶ foƌt eŶtƌe le sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ et le contrôleur de gestion. Le contrôleur a fortement été 

iŵpaĐtĠ paƌ les ĠǀolutioŶs du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ jusƋu’à aujouƌd’hui. De plus, il ƌĠalise la gƌaŶde 

ŵajoƌitĠ de ses ŵissioŶs aǀeĐ l’aide d’au ŵoiŶs uŶ ĐoŵposaŶt du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ, Ƌui 

influence la manière de réaliser son travail. En revanche, les missions du contrôleur sont 

dĠpeŶdaŶtes de Ŷoŵďƌeuǆ autƌes faĐteuƌs tels Ƌue la taille de l’eŶtƌepƌise, soŶ seĐteuƌ d’aĐtiǀitĠ ou 

eŶĐoƌe la ĐoŶfiaŶĐe des diƌigeaŶts. Cet eŶseŵďle d’ĠlĠŵeŶts ĐoŶtƌiďue donc à la détermination des 

ŵissioŶs du ĐoŶtƌôleuƌ, aiŶsi Ƌu’a la ĐoŵpositioŶ du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ. Nous aǀoŶs paƌ la suite 

réalisé une étude des ERP. Ces derniers devaient offrir une forte aide pour le contrôleur dans la 

réalisation de ses missions et lui permettre de se consacrer davantage à des missions de conseil. Les 

Ġtudes ŵeŶĠes ĠŶoŶĐeŶt des ƌĠsultats plus ĐoŶtƌastĠs. Seule la faĐilitatioŶ de l’aĐĐğs à l’iŶfoƌŵatioŶ 

et le gain de temps semblent reconnus unanimement. Tandis que les missions de conseil et la 

participation aux décisions stratégiques ne semblent pas représenter la majorité des missions du 

contrôleur. 

Ensuite, nous avons étudié deux bouleversements technologiques majeurs qui pourraient 

fortement impacter les missions du contrôleur de gestioŶ. D’uŶe paƌt, le Big Data ƌepƌĠseŶte 

l’iŵŵeŶse aĐĐƌoisseŵeŶt des doŶŶĠes eŶ ĐiƌĐulatioŶ. Cela pose le pƌoďlğŵe de pouǀoiƌ les eǆploiteƌ. 

En effet, le rôle du contrôleur pourrait être remis en cause dans le cas où il serait incapable de traiter 

ces nouvelles données. Cependant, de nouveaux outils se développent pour rendre plus accessibles 

leuƌ tƌaiteŵeŶt. De plus, le ĐoŶtƌôleuƌ ƌeste iŶdispeŶsaďle de paƌ sa ĐoŶŶaissaŶĐe de l’eŶtƌepƌise et 

sa ĐapaĐitĠ d’aŶalǇse des doŶŶĠes. D’autƌe paƌt, la teĐhŶologie ďlockchain offre la possibilité de 

réaliser des transactions de manière totalement sécurisée, et ce, sans tiers de confiance. Cela 

pourrait entrainer la disparition de certaines missions du contrôleur comme la fiabilisation des 

données, et le pousser à occuper davantage un rôle de business partner. 
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EŶfiŶ, Ŷous aǀoŶs ŵeŶĠ uŶe Ġtude teƌƌaiŶ ďasĠe suƌ la ƌĠalisatioŶ d’eŶtƌetieŶs, Ƌui Ŷous a peƌŵis 

d’oďteŶiƌ des doŶŶĠes à ĐoŶfƌoŶteƌ à Ŷos pƌĠĐĠdeŶtes aŶalǇses. Apƌes aǀoiƌ pƌĠseŶtĠ Ŷotƌe 

méthodologie et nos résultats, nous avons pu mener notre analyse des données recueillies. Il ressort 

Ƌue les ĐoŶtƌôleuƌs de gestioŶ soŶt iŶtiŵeŵeŶt liĠs et dĠpeŶdaŶts du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ daŶs 

leur travail au quotidien. Il conditionne ainsi les missions pouvant être réalisées par le contrôleur 

aiŶsi Ƌue la pƌofoŶdeuƌ de l’aŶalǇse. CoŶĐeƌŶaŶt les ĠǀolutioŶs futuƌes, les ĐoŶtƌôleuƌs soŶt 

gloďaleŵeŶt iŶfoƌŵĠs Ƌue leuƌs ŵissioŶs ƌisƋueŶt d’ġtƌe iŶflueŶĐĠes paƌ les ĠǀolutioŶs 

teĐhŶologiƋues. Ils ǀoieŶt d’uŶ ďoŶ œil le fait de se Đoŵporter dans le futur comme un business 

partner, en réalisant des tâches apportant davantage de valeur ajoutée. En revanche, ces 

problématiques ne sont pas évoquées en entreprise, et les contrôleurs gardent une inquiétude par 

rapport aux impacts réels des nouvelles évolutions technologiques.  

EǀoƋuoŶs dĠsoƌŵais les liŵites de Đette Ġtude. Tout d’aďoƌd, les eŶtƌetieŶs oŶt ĠtĠ ƌĠalisĠs 

aupƌğs d’uŶ Ŷoŵďƌe ƌestƌeiŶt d’iŶdiǀidus, eŵpġĐhaŶt aiŶsi de pouǀoiƌ gĠŶĠƌaliseƌ les ƌĠpoŶses 

oďteŶues à l’eŶseŵďle des ĐoŶtƌôleuƌs et des eŶtƌepƌises.  EŶsuite, le fait d’oďteŶiƌ diƌeĐteŵeŶt 

Ŷotƌe iŶfoƌŵatioŶ aupƌğs de ĐoŶtƌôleuƌs de gestioŶ eŶtƌaiŶe uŶ ƌisƋue de ŵaŶƋue d’oďjeĐtiǀitĠ suƌ 

les résultats obtenus. Certains contrôleurs pouvant être tentés de valoriser leurs missions. Nous 

peŶsoŶs paƌ eǆeŵple auǆ ŵissioŶs d’aide à la dĠĐisioŶ. EŶfiŶ, uŶe paƌtie de Ŷos ƌĠfleǆioŶs ĠtaŶt 

effectuée sur des évènements futurs, nous nous sommes appuyés sur des hypothèses et sur le 

ressenti des personnes interrogées pour traiter le Big Data et la Blockchain en entreprise. Cette 

paƌtie de Ŷos aŶalǇses Ŷ’est doŶĐ pas ďasĠe suƌ des faits aǀĠƌĠs. Il ĐoŶǀieŶdƌa à la suite de 

l’iŵplaŶtatioŶ de Đes teĐhŶologies d’Ġtudieƌ leuƌs iŵpaĐts ƌĠels suƌ les ŵissioŶs du ĐoŶtƌôleuƌ de 

gestion. 

Nous pouvons maintenant évoquer les apports managériaux de cette étude.  Nous avons 

dĠŵoŶtƌĠ pouƌ les eŶtƌepƌises et les ĐoŶtƌôleuƌs Ƌue l’effiĐaĐitĠ d’uŶ ĐoŶtƌôleuƌ de gestioŶ, daŶs sa 

ĐoŶtƌiďutioŶ à l’atteiŶte des oďjeĐtifs de l’eŶtƌepƌise, dĠpeŶdait de deuǆ faĐteuƌs pƌiŶcipaux. 

Premièrement, un facteur technique avec les ressources informatiques à la disposition du contrôleur 

pour réaliser ses missions, ainsi que les compétences du contrôleur lui-même pour exploiter de 

manière optimale ces outils. Deuxièmement, nous notons uŶe foƌte iŶflueŶĐe de l’eŶtƌepƌise suƌ les 

liďeƌtĠs et ŵissioŶs ĐoŶfiĠes au ĐoŶtƌôleuƌ. EŶ effet, uŶ ƌôle de ďusiŶess paƌtŶeƌ du ĐoŶtƌôleuƌ Ŷ’est 

possiďle Ƌue seuleŵeŶt si l’eŶtƌepƌise le peƌŵet. Nous ƌeleǀoŶs Ƌue le ƌôle de ĐoŶseilleƌ du 

contrôleur de gestion est encore trop peu développé en entreprise. Pour pouvoir apporter au 

maximum de ses possibilités, le contrôleur doit donc être associé aux autres services dans leurs 

différentes prises de décisions stratégiques. 
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Cette étude met également en lumière la ŶĠĐessitĠ pouƌ le ĐoŶtƌôleuƌ et l’eŶtƌepƌise de 

s’iŵpliƋueƌ daŶs la gestioŶ du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ. EŶ dĠfiŶissaŶt ĐlaiƌeŵeŶt les ďesoiŶs, puis eŶ 

aligŶaŶt les ƌessouƌĐes iŶfoƌŵatiƋues dessus, les utilisateuƌs gagŶeŶt eŶ ĐapaĐitĠ d’aŶalǇse. C’est 

d’autaŶt plus ǀƌai pouƌ le ĐoŶtƌôleuƌ Ƌui est l’uŶ des pƌiŶĐipauǆ utilisateuƌs du sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ. 

Notƌe ƌĠfleǆioŶ ŵoŶtƌe aussi auǆ eŶtƌepƌises la ŶĠĐessitĠ d’aŶtiĐipeƌ les futuƌes ĠǀolutioŶs du 

sǇstğŵe d’iŶfoƌŵatioŶ Ƌui pouƌƌaieŶt foƌteŵeŶt peƌtuƌďeƌ leur organisation. Une veille 

technologique de la part des services informatiques semble être un minimum. 

Pouƌ alleƌ plus loiŶ daŶs l’aŶalǇse de Đes Ŷouǀelles teĐhŶologies ĐoŵpoƌtaŶt uŶe foƌte pƌoďaďilitĠ 

d’iŵpaĐteƌ le ĐoŶtƌôleuƌ, Ŷous pouǀoŶs ĠǀoƋueƌ le phĠŶoŵğŶe de l’iŶtelligeŶĐe aƌtifiĐielle. Si Đette 

teĐhŶologie seŵďle ġtƌe ŵoiŶs aǀaŶĐĠe Ƌue les deuǆ autƌes ĠǀoƋuĠes daŶs Ŷotƌe Ġtude, il s’agit ďieŶ 

de Đelle Ƌui pouƌƌait aǀoiƌ le plus d’iŵpaĐt suƌ l’eŶtƌepƌise. EŶ effet, l’iŶtelligeŶĐe aƌtifiĐielle appƌend 

des doŶŶĠes Ƌu’elle tƌaite et de leuƌ sigŶifiĐatioŶ pouƌ aŵĠlioƌeƌ eŶ ĐoŶtiŶu sa ĐapaĐitĠ d’aŶalǇse. 

Elle seƌa aiŶsi Đapaďle d’aǀoiƌ uŶe ƌĠfleǆioŶ pƌoĐhe de l’huŵaiŶ tout eŶ disposaŶt de ĐapaĐitĠs pouƌ 

traiter rapidement un flux immense de données. Elle pourrait donc venir remplaceƌ l’hoŵŵe suƌ 

l’eŶseŵďle des tâĐhes ŵaŶuelles de l’eŶtƌepƌise, ĐausaŶt aiŶsi de pƌofoŶds ďouleǀeƌseŵeŶts. 

L’hoŵŵe seƌait aloƌs aŵeŶĠ à Ŷe ƌĠaliseƌ Ƌue des tâĐhes d’aŶalǇse et de pƌise de dĠĐisioŶs. SeloŶ 

uŶe Ġtude ŵeŶĠe paƌ l’eŶtƌepƌise AĐĐeŶtuƌe, les gaiŶs de pƌoduĐtiǀitĠ peƌŵis paƌ l’utilisatioŶ de 

l’iŶtelligeŶĐe aƌtifiĐielle eŶ eŶtƌepƌise seƌaieŶt de ϯϴ% eŶ ϮϬϯϱ62.  

                                                           
62 DAFŵag. CoŵŵeŶt l’IŶtelligeŶĐe AƌtifiĐielle tƌaŶsfoƌŵe-t-elle les directions financières ? [En ligne]. 
Disponible sur : https://www.daf-mag.fr/Thematique/business-intelligence-1244/Breves/Comment-
Intelligence-Artificielle-transforme-elle-directions-financieres-328680.htm (consulté le 15 avril 2019). 
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GLOSSAIRE 

Business Partner : Le contrôleur de gestion est impliqué dans diverses tâches créatrices de valeur 

pouƌ l’eŶtƌepƌise. Il est pleiŶeŵeŶt iŶtĠgƌĠ daŶs la dĠfiŶitioŶ, la dĠĐliŶaisoŶ et l’atteiŶte des oďjeĐtifs 

stratégiques.  Pour cela, il entretien à la fois des relations avec les membres de la direction et avec 

les responsables opérationnels. 
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